
49»ANNÉE.—K' 17.S81

DIRECTION & ADMIHISTRATIOB:
8. rue du Ckuvcrui. BORDEAUX

AGENCE A PARIS:
8. boulevard de» Capucines*

LA PUBLICITÉ EST REÇUE
usa Boréaux de Jodfaal,

4 rAgenee Him à Para « t 6ardus»

ABONNEMENTS s a»La O MoLa 1 as

Blnmfl!«t ItattreplM 8 60 16t. 30 f.
PnnraitColmlii... Ou 17L 32 I.
""an® 10 201 40 (,

r

lo c. 1© numéro | LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE $ numéro 10 o.

DIMANCHE

OCTOBRE 1918
SAINT RUSTIQUE

SOLEIL: lever 6h32; coucher 5tt 0
LUNE : P. Q. le 1"; P. L. le 7

J

UNION REPUBLICAINE NATIONALE
Nous avons présenté vendredi aux suf¬

frages des électeurs du Gers, avec la plus
entière confiance dans leur patriotisme
clairvoyant, les candidats dont les noms
figurent au bas du Manifeste que nous re-

V produisons plus loin.
Leur présence sur la môme liste ne doit

tien au désir honteux d'assurer par des
combinaisons d'une heure un succès électo¬
ral qui ne serait que la préface de conflits
parlementaires. Elle est l'affirmation écla¬
tante et logique du nouvel esprit qui doit
animer nos mandataires devant les solu¬
tions réclamées par l'intérêt supérieur du
pays. Cet esprit libère des contraintes et
des suggestions d'hier des hommes résolus
à regarder devant eux et non derrière, et à
s'adapter aux pressantes _ exigences de

y l'heure présente sans se laisser détourner
de leur route par les fantômes du passé.
On trouve sur beaucoup de lèvres le no¬

ble mot d'Union. « Rien n'est plus commun
que le mot, rien n'est plus rare que la
chose. » Les uns l'entendent à leur ma¬

nière; ils sous-entendent : à leur profit ex¬
clusif. Les autres s'efforcent de masquer
sous la vague phraséologie des formules
les divergences profondes qui séparent les
individus. Leur conciliation d'une heure
n'est qu'une coalition d'appétits. Qu'atten¬
dre de ce.bloc mal amalgamé.? La. désagré-

-V gation prochaine. C'est à elle que nous de-
;vons cette poussière de partis qui a long¬
temps obscurci le terrain parlementaire.
L'union que nous préconisons a une au¬

tre armature, partant un caractère et une
portée autres. On a trouvé tous les Fran¬
çais autour des chefs au jour du danger,
au jour des- sacrifices qui nous ont donné
la victoire. On a « tenu », on a souffert, on
a vaincu ensemble. C'est tous les Français
qu'il faut associer à la grande œuvre de
rénovation nationale. C'est par eux et pour

L «ux qu'elle doit être poursuivie et assurée.
C'est « ensemble » que nous aurons la vic¬
toire définitive, celle qui fera entrer le
triomphe de nos poilus dans les faits
comme dans la vie quotidienne : la victoire
Civile.
Comment pourrions - nous l'escompter

avec quelque loyauté si nous paralysions
nqk'e effort par des rancunes ou des ran¬
coeurs, des soucis surannés de traccations
mesquines, et ces manœuvres de stratégie
parlementaire où les hommes et les par-

- ,tis s'épuisent en offensives et contre-offen-
T cives de couloirs ?

La liste que nous présentons aux élec¬
teurs du Gers, comme le dit le Manifeste,
t'est pas celle d'un homme. «Elle n'est pas

même celle d'un parti. Elle est d'abord le
symbole de la France combattante, alliée
a la France qui a travaillé... et aussi de la
nation, hier unie pour gagner la victoire,
fraternisant maintenant pour en dévelop¬
per ies bienfaits. » MAls cette pensée d'u¬
nion doit être sincère, active et féconde.
Elle doit démontrer sa vertu intérieure par
les gages que lui donnent les hommes qui
la réalisent. L'appel aux électeurs du
Gers répond avec une lumineuse précision
et une robuste franchise à toutes les légi¬
times exigences
Il n'y a plus de place dans l'histoire de

France pour une révolution politique. Le
régime est hors de cause. Il n'y a pas da¬
vantage de^place pour une révolution so¬
ciale qui serait la ruine de ra France, alors
qu'elle a besoin du labeur de tous pour se
relever, et la misère du plus grand nom¬
bre. Eu s'inspirant du programme si large
et si substantiel à la fois de la IVe Républi¬
que, le Parlement nouveau devra nous don¬
ner la sécurité, pratiquer une politique
financière de stricte économie, combattre
l'étatisme exalté par la guerre, organiser
le crédit, assurer la décentralisation admi-
inistrative, défendre le pays menacé dans
sa natalité, dans les sources de sa vie —

résoudre ces problèmes, et non plus seule¬
ment les agiter. Jamais plus beau champ
d'activité n'a été ouvert à la bonne vo¬
lonté d'hommes nouveaux.
Mais la bonne volonté ne suffit pas. II y

faut des volontés ardemment tendues vers
le même but, résolues à ne pas se dissocier
au moindre vent qui d'aventure souffle
dans les travées du Palais-Bourbon. Si des
hommes venus de divers points de l'hori¬
zon politique estiment qu'ils doivent à leur
pays de mettre en commun leur patriotis¬
me, leur énergie, toute leur capacité de
travail et d'intelligence pour que seul « l'in¬
térêt français » parle et prédomine, c'est
que leur abnégation librement consentie
leur a paru une force d'action puissante et
utile, l'instrument nécessaire de ce triom¬
phe de la paix qu'il nous faut assurer sous
peine de déchéance et de faillite nationale.
Voilà ce que représente pour le corps

électoral pris en général, comme pour les
électeurs du Gers, la liste qu'on trouvera
plus loin. Elle doit être comprise et jugée à
la lumière des idées que nous venons de
résumer. Elle est mieux qu'un signe des
temps nouveaux : el'e en est l'expression
profonde. En traduisant le vœu du pays
dans son ensemble, elle prépare au Parle¬
ment la seule politique qui soit digne de
passionner tous les Français : la politiquedé restauration nationale.

L'APPEL DE L'UNION AUX ÉLECTEURS DU GERS
Electeurs,

La liste que nous présentons à vos suffrages
ti'est point celle d'un homme. Elle n'est pas
même la liste d'un parti.

L Elle est d'abord le symbole de la France com-
battante, alliée à la France qui a travaillé. Elle
est aussi celui de la nation qui, hier unie pour
gagner la victoire, fraternise maintenant afin
d'en développer les bienfaits.
Pour panser ses blessures et assurer son ave-

hir, le pays a impérieusement besoin d'ordre et
de contrôle. Il n'aurait pas suffi d'Imposer la
paix aux frontières si nous ne savions pas
assurer la paix intérieure.
Car la paix est signée, mais elle n'est pas

(encore gagnée. Et comme la guerre n'a été
gagnée que par l'union que nous avons su faire,Ta paix ne sera gagnee que par l'union que nous'

y saurons prolonger.
L'époque des querelles de parti, des haines

religieuses, des luttes de classes est passée :
tout cela a été oublié pendant quatre ans. Rien
n'en doit renaître.
Il faut liquider la guerre et organiser l'avenir.
De grands problèmes économiques se posent.Es priment tous les autres.
La crise économique se traduit par un en-

lehérissement intolérable de la vie. On ne peutla combattre que par un programme d'ensem¬
ble. Assez d'expédients boiteux; assez de « prix
normaux » et de taxes déguisées.
Pour atténuer l'effet de la diminution de la

Y journée de travail et celui de la hausse desJL^salaires, il faut mettre la production française
aux prises avec la concurrence, par le dégrè¬
vement douanier progressif des produits que
noms ne pouvons pas fabriquer normalement.
'Ainsi, l'usine devra s'outiller, baisser ses prix,
et l'ouvrier devra produire.
Il n'est pas d'autre remède.
En cinq ans. la Dette publique a passé de

S5 à 200 miliards; le budget"de 5 à 45 milliards.
L'an prochain, il sera encore de 30 milliards.
Avant que l'on vote des impôts nouveaux quiSont indispensables, l'Allemagne devra payertout ee qu'elle peut, tout ce qu'elle doit, en

espèces et en nature. Mais il faut arrêter les
dépenses et faire des économies,

w Les impôts nouveaux ne devront pas tou-T cher au principe de la propriété, et de même,
d'une façon générale, la législation devra fa¬
voriser l'accession à la propriété.
La France a besoin d'hommes. Des lois nou¬

velles protégeront la famille, dispenseront de
l'impôt les familles nombreuses et accorderont
des primes à la natalité.
L'agriculture est l'élément essentiel de la

richesse française. La cla.sse paysanne a sup¬
porté h elle seule 77 % de nos pertes totales
en tués et en blessés. Son labeur acharné sauve
•le pays de la famine.
Pour suppléer au manque de bras et accroi-

V tre production, un large effort sera fait afin
d'étendre l'emploi des machines et de l'engrais.
La culture deviendra intensive et rationnelle.
Il faut en outre :
Améliorer les transports.
Lutter contre l'étatisme.
Organiser le crédit commercial.
Opérer la décentralisation administrative par

l'organisation de vastes régions.
Quant aux lois concernant le culte et l'école,

elles seront libéralement interpprétées. La li¬
berté de conscience est un droit civique, et
nous ne voulons pas plus de persécutions que
nous ne tolérerions de privilèges.
Telles sont les grandes lignes du programme

. que nous présenterons devant vous.
j Pour le réaliser, il faut organiser puissam-
A ment la Constitution, Le régime n'est, pas en

cause. Nul ne saurait valablement le contester
du lendemain de la guerre.
Nous préparerons une réforme constitution¬

nelle répondant au vœu unanime du pays et

aux exigences modernes. Le pouvoir exécutif
sera renforcé, le pouvoir législatif réorga¬
nisé, le pouvoir judiciaire rendu totalement
indépendant.
Ainsi la République pourra se donner ef-

Hcacement à la triple tâche qui s'impose.Elle surveillera l'Allemagne affaiblie,
mais haineuse, et la contraindra à obser¬
ver le traité.
Elle réprimera à l'intérieur toute tenta¬

tive de désordre, d'où qu'elle vienne. En
particulier, elle mettra un frein aux grèves
révolutionnaires et politiques qui paraly¬
sent la vie du pays.
Elle fera prévaloir enfin l'intérêt français

devant nos alliés d'hier, qui, tout en de¬
meurant nos alliés de demain, sont néan¬
moins nos concurrents sur le marché du
monde.

Electeurs,
Cette tâche sans précédent ne peut être

accomplie que par la collaboration de tous
les Français.
Tous se sont battus. La victoire est notre

œuvre commune. La guerre n'a pas fait de
distinction entre nous : la paix n'en doit
pas faire.
Nous avons tenu ce langage à vos dépu¬

tés sortants et no"us leur avons proposé
une entente dans cet esprit.
Us nous ont répondu qu'ils en étaient per¬

sonnellement partisans, mais qu'ils n'o¬saient pas accepter, PARCE QUE VOUS NE
COMPRENDRIEZ PAS.
Nous jugeons que cette réponse est sans

■courage. Le devoir des chefs est de précé¬der l'opinion publique et non de la suivre
et de la flagorner. Ceux qui, de 1910 à 1914,loin de vous révéler que l'Allemagne ar¬mait avec fièvre et que la guerrè était pro¬che, vous rassuraient par la surenchère de
la loi de deux ans, ne vous servent pasmieux aujourd'hui. Reconnaissez-les.Nous estimons qu'ils font une injure gra¬tuite il votre bon sens et que le programmeil union est, au contraire, le seul que vous
admettrez, parce qu'il est le seul acceptable etdigne de nos deuils, de nos sacrifices et detant de souffrances communes.
On a tout pu demander au courage du soldat

français; on peut tout attendre de In clair¬
voyance du citoyen.
Aucun de nous ne fait de concession aux

autres, mais tous nous en faisons à la
France.
Vous nous écouterez, nous en avons la foi. Et

demain, le département, sera réconcilié. Il sera
uni dans cette grande œuvre de restauration
nationale. Nos frères ne sont pas morts pour
que nous retombions dans le bourbier des hai¬
nes civiques et des combinaisons personnelles.
Nous ne voulons pas recommencer à nous cha¬
mailler sur leurs tombes encore fraîches.
Comme le veut M. Clemenceau, comme nous

lo voulons avec lui, un grand" courant d'air pur
va passer qui assainira le pays.
Et tous ensemble nous donnerons à la France

une paix digne de notre victoire.
T,. LAPEYRERE, entrepreneur, conseiller
du commerce extérieur.

Paul de CASSAGNAC, chevalier de la Lé¬
gion d'honneur, croix de guerre, blessé
de guerre.

Marcel GOUNOUILHOU, directeur de la
« Petite Gironde », chevalier de la Légion
d'honneur, croix de guerre, blessé de
guerre.

De COMBES, avocat, croix de guerre, en¬
gagé volontaire.

JOSEPH - BERTHELEMY, professeur de
droit constitutionnel et administratif à
l'Université de Paris.

La Bulgarie répond
à la Note des Alliés

Paris, 25 octobre. — La réponse de la dé¬
légation bulgare aux conditions de paix de
l'Entente a été remise vdhdredi matin au
secrétariat de la Conférence de la paix.
La Note bulgare, écrite dans un français

très pur, est tout à fait modérée dans la
forme. Pour ce qui est du fond, le gouver¬
nement bulgare adhère sans réserve aux
clauses relatives à la Société des nations et
au travail. Il accepte la protection des mi¬
norités en Bulgarie, à condition que les mê¬
mes mesures s'appliquent dans les autres
Etats balkaniques.
Au contraire, il fait des réserves touchant

certaines modalités du chapitre des répara¬
tions. I] proteste en particulier contre l'im¬
portance du montant total, pourtant assez fai¬
ble, réclamé à ce titre à la Bulgarie. Il de¬
mande la suppression des intérêts et l'exten¬
sion des délais de paiement. Il s'élève enfîh
contre le rétablissement par le traité des capi¬
tulations en Bulgarie au profil, d'Etats qui
n'en bénéficiaient pas avant 1913.
La partie la plus étendue des observations,

bulgares est consacrée à la critique des con¬
ditions territoriales. Partant de principes eth¬
niques, s'appuyant sur de nombreuses statis¬
tiques, elles protestent contre les modifications
apportées aux frontières bulgares et propo¬
sent notamment un plébiscite en Thrace et la
constitution de ce territoire en Etat autonome.
Il semble du reste peu probable que les alliés
modifient sensiblement leurs conditions pri¬
mitives.

Les complications de la discussion
du traité

au Sénat américain

Washington, 25 octobre. — Les membres
du gouvernement et les leaders démocrates
du Sénat commencent à comprendre que si
les réserves nouvelles au traité de paix qui
ont été adoptées par la commission des re¬
lations étrangères sont votées par le Sénat,
le pacte de la Société des nations sera aussi
inacceptable aux autres puissances que si
l'on avait voté de vrais amendements. Les
leaders démocrates s'inquiètent en voyant
presque tous les amendements, qui sont re¬
jetés par le Sénat, revenir déguisés en ré¬
serves qui sont adoptées par un nombre de
voix toujours croissant.
Les milieux diplomatiques regardent la si¬

tuation avec inquiétude. Les leaders du
gouvernement seront peut-être obligés de
demander le rejet du traité, si les reserves
nécessitent une nouvelle présentation aux
alliés et aux puissances centrales.
Le sénateur Hitchcock et d'autres parti¬

sans du gouvernement désirent vivement
pouvoir discuter cette situation avec le pré¬
sident. (S. s. « Chicago Tribune ».)

Photo BRANGER.
LE ROI D'ESPAGNE ET LE MARECHAL PETAÎN A VERDUN

Alphonse XIII examina un souvenir ramassé sur le champ de bataille

LA CRISE MONÉTAIRE
AU MAROC

011111 ÉLECTORALE
C'EST LE 2 NOVEMBRE

QUE M. CLEMENCEAU PRONONCERA .

SON DISCOURS-PROGRAMME
Paris. 24 octobre. — C'est le 2 novembre

prochain, à Strasbourg, que M. Clemenceau
prononcera le grand discours-programme que
nous avons annoncé et dans lequel le prési¬
dent du Conseil tracera l'œuvre du parti ré¬
publicain aux élections législatives.

UN APPEL DU PARTI REPUBLICAIN

Paris 24 octobre. — Voici, à titre docu¬
mentaire, le texte de l'Appel arrêté d'un
commun accord par les représentants des
partis et groupements ci-dessous indiqués :
Alliance républicaine démocratique et Fédé¬
ration républicaine, Parti radical et radical-
socialiste, Parti républicain socialiste, Co¬
mité républicain du commerce, de l'indus¬
trie et de l'agriculture':

« Convaincus qu'après la victoire de la
France il faut assurer la victoire de la Répu¬
blique démocratique dans la paix sociale et
le progrès, les représentants des partis sus-
désignés laissent à chaque signataire de cet
Appel rentière indépendance de son pro¬
gramme, tel qu'il a été par lui défini, mais
condamnent et répudient toute alliance soit
avec la réaction, soit avec la révolution, et
recommandent aux électeurs républicains,
dans toutes les circonscriptions ou cela sera
possible, de s'unir pour défendre les idées
suivantes :

» Laïcité absolue de l'Etat et de l'Ecole
comme sauvegarde de l'absolue liberté de
conscience, respect et développement des
lois sosiales et des libertés syndicales, lutte
contre le bolchevisme, contre toutes les dic¬
tatures et contre toutes les formes de vio¬
lence; restauration des réglons dévastées,
réparations intégrales aux victimes de la
guerre, reconstitution économique de la
France, extension des libertés communales,
accroissement des ressources nationalès par
le travail, pour faire lace aux lourdes char¬
ges fiscales: développement de l'agriculture,
'modernisation de l'outillage national, réor¬
ganisation de renseignement technique et

I général dans un sens pins démocratique,
I réduction du service militaire dans toute la
mesure compatible avec la sécurité natio-

! nale, lutte con.re les fléaux sociaux, exten-
i slon des pouvoirs et des moyens d'action
de la Société des nations. »

Ont signé : MM. Adolphe Carnot, M-ascu-
raud, T.. Herriot, Painlevé, Breton, Haley,
Louis Mille.

LE PROGRAMME MiLLERAND

Toujours à titre documentaire, voici les
bases du programme politique de M. Mille-
rand. L'ancien ministre de la guerre, de
passage à Paris, s'est mis en rapport avec
les candidats de la liste du deuxième sec¬
teur de Paris, et leur a communiqué un
programme basé sur les idées suivantes :
Maintien de l'union, qui nous a donné la

victoire; maintien des lois fondamentales
du régime républicain. République est sy¬
nonyme de liberté; une condition essentielle
du maintien de la liberté est la division des
pouvoirs et leur indépendance dans le cer¬
cle de leurs attributions.

1 Le pouvoir exécutif doit être fortifié,
et dans ce but le collège électoral appelé à
étire le Président de la République nota¬
blement élargi.

2. Le pouvoir législatif, avec la confection
des lois, a le contrôlé de leur exécution; sa
tâche est assez haute, assez difficile et assez
belle pour qu'il s'v renferme strictement.
Le rôle du Parlement sera facilité par une
large décentralisation. Nos chères provinces
d'Alsace et de Lorraine nous offrent à ce

•point de vue un exemple qui sera suivi avec
fruit.

3. Le pouvoir judiciaire sera complété par
l'Institution d'une Cour suprême, protectri¬
ce des droits et des libertés du citoyen.
Les candidats qui ont accepté ce program¬

me, et qui forment un véritable cartel sous
le nom d'Union républicaine sociale et na¬
tionale, sont : MM. A. Millerand, M. Barrés,
L. Puech, Edouard Ignace, Henri Galli, Hen¬
ry Paté, amiral Bienaimé, J. Petitjean, Fail-
lot, députés sortants; Heppenheimer, ancien
conseiller municipal de Paris; Erlich, avo¬
cat à la cour, ancien combattant; Brosse,
industriel, ancien combattant.
SERA-CE LA SCISSION

DU PARTI SOCIALISTE?
Paris, 25 octobre. — Les députés militants

socialistes unifiés qui n'acceptent pas les dési¬
gnations de candidats de la Fédération de la
Reine se sont à nouveau réunis vendredi

j isoir. On a décidé qu'une délégation se ren¬
drait à la réunion de la C. A. P. afin d'exi¬
ger de la Fédération de la Sèine qu'elle
inscrive sur ses listes de candidats les qua¬
tre députés sortants exclus : MM. Dejeante,
Navarre, Rozier et Veber.
Une nouvelle réunion des mêmes- députés et

militants aura lieu dimanche soir, et si la ré¬
ponse des comités intersectionnels est négaiive,elle estimera que la Fédération de la Seine,
n'observant pas les décisions du récent Con¬
grès, est responsable de la scission, et .elle éta¬blira une liste socialiste unifiée en dehors de la
sienne.

Les journaux marocains arrivés par le
paquebot Figuig nous ont apporté la con¬
firmation des incidents provoqués dans
toute l'étendue du royaume chérifien par la
mesure malencontreuse qui, en rendant la
liberté au marché de la monnaie hassani,
a provoqué Teffondrement du cûurs du
franc. Il ne faut voir dans cette crise que
la conséquence de la politique financière si
regrellable qui en intensifiant la cir¬
culation fiduciaire tant sur le territoire mé¬
tropolitain que dans nos colonies, a fait
jouer une loi bien connue des économistes,
« la loi de Gresham », et nous vaut égale¬
ment la quasi disparition de la monnaie
d'appoint. Les méthodes empiriques peu¬
vent paraître excellentes à nos pilotes offi¬
ciels. Certaines lois n'en jouent pas moins
inexorablement et finissent par entraîner
des résultats aussi déplorables que ceux
dont nous venons de parler. TouTa une fin,
même les meilleures plaisanteries. Nous y
reviendrons.

A. B.

Casablanca, 24 octobre. — La population de
Casablanca, réunie hier soir au nombre de
3,000, pour entendre ie compte rendu des dé¬
marches faites par le comité de défense de la
monnaie française, a décidé :
1. De demander l'égalité immédiate de cette

monnaie avec la monnaie locale;
2. Une réforme monétaire aboutissant à l'a¬

doption d'une monnaie française unique;
3. De demander la suppression de l'organis¬

me international appelé Banque d'Etat du Ma¬
roc.

Un comité permanent de quinze membres
sera élu pai tous les groupements français à
Casablanca.
Hier soir, l'assemblée générale de tous les

groupements français du Maroc du Nord avait
déjà adopté un ordre du jour semblable, ainsi
que les groupements de Mazagan, Safi et Mar¬
rakech. La situation entre le gouvernement et la
population est très tendue. Dans les Chambres
de commerce, les chambres d'agriculture et les
commissions municipales, les démissions sont
nombreuses. Des grèves sont menaçantes, les
corporations se proposant d'exiger une aug¬
mentation de salaires correspondant à la cherté
de la vie causée par l'augmentation brusque
de la monnaie locale.
A noter que l'Association générale des fonc¬

tionnaires du protectoratjparticipa à la réunion
publique de Rabat où un ordre du jour de
blâme au gouvernement fut voté.

La situation se stabilise
Casablanca, 24 octobre. — Par suite de l'é¬

mission de petites coupures par le gouverne¬
ment du protectorat, les transactions commer¬
ciales tendent à reprendre leur cours normal.
La chambre d'agriculture et la commission
municipale de Casablanca n'ayant pas pu ob¬
tenir le retour de la monnaie hassani a la pa¬
rité avec lé franc, ont démissionné collective¬
ment.

—•

L'aide financière de l'Amérique
à la France

Atlantic-City, 24 octobre. — Le baron Duma-
rais, délégué français à la Conférence écono¬
mique internationale, a déclaré à la séance
d'aujourd'hui que la meilleure manière de four¬
nir à la France des moyens de paiement serait
l'émission de valeurs françaises sur le marché
américain, soit directement au public, soit par
l'intermédiaire des corporations américaines,
celles-ci émettant des obligations en propre
contre des valeurs étrangères.

BBaBsââsTs

LES DEUX ECOLES
Il est bien difficile de concilier la Science

et la Vie. La vie d'aujourd'hui nous con¬
damne presque tous à déjeuner tard et à re¬
prendre aussitôt notre tâche c'est-à-dire à
manger peu et vite. Notre repas principal
est donc celui du soir. Nous avons alors du
temps, de l'appétit, et le désir bien légitime
de goûter à table, en dînant lentement, une
heure au moins de repos. Oui, mais la
science intervient et nous sermonne. Cette
jouissance alimentaire du soir est mau¬
vaise, delectatio morosa, comme dit l'Egli¬
se. Elle nous charge l'estomac précisément
à l'heure où nousallons menerunevie moins
active et dépenser moins. C'est tout le
contraire qu'il faut jaire. Déjeunons copieu¬
sement pour « tenir » l'effort de la journée,
et contentons-nous de quelques fruits, de
lait ou d'œufs le soir. Notre éminent ami
le professeur Bergonié est de cet avis,
comme il l'a montré dans une communica¬
tion à une Société savante.
Le Syndicat des médecins d'une cité

qu'il est inutile de nommer a cru devoir
donner à cette opinion la consécration
d'une publicité quasi officielle, et il a invité
ses clients à diner légèrement pour avoir
le ventre et la tête libres et dormir un som¬

meil sans rêves obsédants ni cauchemars.
L'intention, était pure et même assez héroï¬
que, puisque cette consultation gratuite
était de nature à supprimer bien des affec¬
tions de l'estomac et de l'intestin qui, con¬
venablement entretenues, auraient donné
de longs cachets...

Les médecins avaient compté sans leurs
hôtes, ou plutôt leurs maîtres d'hôte. Le
Syndicat des restaurateurs s'est ému, et il
a pris une délibération dans laquelle la
Science passe un mauvais moment. Les Ra-
gneneau de la ville font valoir que le diner
copieux est au contraire pour la plupart des
gens une précaution utile. Le soir on va au
théâtre, on danse, on se fatigue de façons
variées. Il est nécessaire d'avoir des réser¬
ves, un fonds de ravitaillement. Au reste,
un bon souper nous prépare un sommeil
paisible, une digestion que rien ne distrait
de son travail.
Le fait est que si l'on s'en rapporte à la

tradition, nous avons là-dessus le témoi¬
gnage de la bonne de Molière
contant le fameux souper ae Tartuffe :

Pressé d'un sommeil agréable,
Il passa dans sa chambre au sortir de la

[table,
Et dans son lit, bien chaud, il se mit tout

[soudain,
Où, sans trouble, il dormit jusques au len¬

demain.

Mais Molière n'était pas précisément un
ami des médecins, et il est bien capable
d'avoir pris ici le contrepied de leurs ins¬
tructions poui se gausser d'eux. Qu'en
pense le professeur Bergonié ?

Le conflit dont nous parlons est aujour¬
d'hui à l'état aigu. Le Syndicat des hôte¬
liers parle de poursuivre devant les tribu¬
naux le Syndicat des médecins, pour en¬
trave apportée au commerce de citoyens
libres et conscients. Il n'y a qu'un moyen
de faire trancher le différend en connais¬
sance de cause : c'est pour les hôteliers
d'offrir un beau diner aux magistrats de la
ville. Les pièces montées seront des pièces
à conviction, et l'arrêt do la digestion sera
l'arrêt des juges !

P. B.

Aucun changement notable
sur le Iront russe

Comme nous l'indiquions" hier, les bol¬
cheviks ont concentré Leurs meilleures trou¬
pes autour de Pétrograd pour arrêter coûte
que coûte l'avance de Youdenitch.
Ces dispositions leur ont -elles permis de

se donner un peu d'air autour de la ville
menacée ? C'est probable, si Ton en croit
un radio émanant du gouvernement bol-
cheviste (via Londres, 25 octobre), annon¬
çant que les troupes rouges auraient réoc¬
cupé Tzarskoié-Sélo.
Sur ce point, nous n'avons aucune nou¬

velle précise de l'armée de Youdenitch. Par
contre, ie commandant en chef de l'armée
du Nord-Ouest signale une avance sérieuse
de ses troupes dans la direction de l'Est. La
voie ferrée Pskov-Pétrograd a été large¬
ment dépassée. A vingt-cinq kilomètres à
Test, la ligne Pétrograd-Vitebsk serait cou¬
pée à son tour et plusieurs stations auraient
été occupées.
Youdenitch suivrait ainsi méthodique-

mont son plan d'encerclement de la capi¬
tale on se rendant maître des grandes voies
ferrées de l'ouest avant toute opérationdécisive. «

Au sud, dans le secteur polonais, de vio¬lentes attaques bolchevistes ont été victo¬
rieusement repoussées. Un télégramme de
Varsovie (25 octobre) annonce la capturede 200 prisonniers et de 2 canons lourds.
Sur le front de l'armée Denikine, dans

je secteur de la mer Noire, une dépêche deZurich (2i octobre) annonce une violente
offensive de Petlioura. Les troupes de ce
dernier auraient infligé à l'armée Denikine
une grave défaite et se seraient avancées
jusqu'à îO kilomètres d'Odessa. Si celte
nouvelle est exacte, l'événement pourrait
avoir sa répercussion dans les opérations
de Youdenitch.
Enfin, la bataille continue toujours au¬

tour de Biga. Pendant douze jours et sans
interruption, le dissident Bermont a bom¬
bardé la ville que défendent courageuse¬
ment tes Lettons. Est-ce pour briser la ré¬
sistance des Lettons et des Esthoniens que
les Allemands — comme nous l'annonçions
hier — ont envoyé une division fraîche en
Courlande !

EN POLOGNE

Une nouvelle preuve de la duplicité
allemande

Varsovie, 24 octobre. — Près de Delatin,
dans la région des Carpathes, est tombé un
aéroplane ùkranien avec dix voyageurs,
parmi lesquels trois Allemands. Des docu¬
ments trouvés sur les voyageurs, il résulte
que ceux-ci se rendaient à Vienne et à Ber¬
lin pour toucher des fonds et fomenter des
émeutes sur l'arrière de l'armée polonaise.

EN ANGLETERRE
La question du pilotage français

à la Chambre des communes

Londres, 25 octobre. — Après la conférence
qui a eu lieu entre les députés ayant voté
pour ou contre l'amendement du gouverne¬
ment concernant les licences de pilotes étran¬
gers, le gouvernement se propose de déposer
un nouvel amendement lundi, qui maintien¬
dra pour la France les droits acquis par la
convention, tout en donnant la certitude aux
Communes que de nouveaux certificats de pi¬
lotage ne seront pas délivrés aux autres pi¬
lotes étrangers.

EN ESPAGNE

La grève des cheminots ajournée
Madrid, 25 octobre. — Une note publiée

par le comité de la Fédération des chemi¬
nots annonce que, étant donnés les efforts
loyalement tentés par te gouvernement
afin d'arriver à une entente, la Fédération
a décidé d'ajourner la grève générale, qui
avait été décidée. Une nouvelle délégationde cheminots a été désignée pour repren¬dre' les pourparlers.

I ■■Mllf»

Un document accablant
pour le capitaine Sadoul
Paris, 24 octobre. — Le capitaine Mangin-

Bocquet, après une absence de vingt-quatre
heures, est venu ce soir au palais. Il s'est oc¬
cupé du classement du dossier Sadoul, qui
comprend plusieurs centaines de pièces. L'ac¬
cusation aurait de nombreuses preuves con¬
tre l'officier poursuivi pour intelligences avec
l'ennemi. Elle a notamment entre les mains
le document suivant, dont l'importance est
capitale :

« Mandat 1er juillet 1919-,— Le camarade Jac¬
ques Sadoul. délégué des commissaires du
peup'e pou: les affairer étrangères en Ukraine,
transmet provisoirement au camarade Reidel
les pouvoirs de négociations avec les comman¬
dants français et alliés qui ont été donnés et
réservés à lui seui par le camarade Rakowski.
Les camarades Redzine ri Kazernetzky devront
donner leur collaboration au camarade Reidel.
Ce dernier se maintiendra en contact avec le
camarade Sadoul. Tant que ce dernier sera
absent d'Odessa, le camarade Reidel bénéficie¬
ra des mêmes privilèges que le camarade Sa¬
doul pour les communications par fil direct
avec Kiev et Mqscou.

«Signé: Jacques SADOUL,
y membre du bureau de la 3e internationale,

délégué du peuple, commissaire du peu¬
ple aux affaires étrangères d'Ukraine. »

SES AMIS INTERVIENNENT
Paris-, 25 octobre. — Un es* tain nombre d'a¬

vocats du barreau de Pana, amis de Sadoul,
se sont rendus hier, accompagnés de la fem¬
me de l'inculpé, auprès du bâtonnier Mennes-
son pour lui demander d'intervenir auprès du
sous-secrétariat d'Etat à la justice pour que la
loi ne puisse être violée pour des raisons poli¬
tiques ou électorales et que soit respecté l'ar¬
ticle 465 du Code d'instruction criminelle, qui
prévoit dans certains cas de contumace deux
délais successifs de dix jours pour la présen¬
tation de l'inculpé devant ses juges. Le bâ¬
tonnier a promis d'intervenir dans ce sens,
sans aucune considération pour le fond du
débat. Une démarche semblable a été faite
auprès du commandant Lemoyne, commissai¬
re du gouvernement.

Le général Fournier choisit pour
défenseur Me Henri Robert

Paris, 24 octobre. — L'ancien gouverneur de
Mauberge, le général Fournier, déféré devant le
2e conseil de guerre,a choisi pour défenseurs
Mes Henri Robert, ancien bâtonnier, Ditte et
Casson, commandant au 4e zouaves, fait prison¬
nier à Maubeuge. Le général Legrand, ancien
commandant du 21e corps, assisterait les deux
défenseurs comme expert technique.
Parmi les officiers généraux et supérieurs

poursuivis en même temps que l'ancien gouver¬
neur de Maubeuge, figureraient : le générai
Winckel-Meyer, qui commandait la réserve gé¬
nérale de la place au moment de la capitulation,
et deux généraux commandants de secteurs, Tes
généraux Ville et de Peyrecave.
Paris, 24 octobre. — Le général Fournier,

inculpé devant le 2e conseil de guerre de
capitulation et de reddition de la place de
Maubeuge le 8 septembre 1914, est venu
aujourd'hui au palais, accompagné de ses
défenseurs, qui ont commencé l'étude du
dossier constitué par le conseil d'enquête.
Le capitaine Mangln-Bocquet, chargé de

l'instruction contre d'autres officiers de la
place de Maubeuge, aurait l'intention, après
examen de la procédure, d'inculper un

1 assez grand nombre de ces officiers.

L'ARMÉE DE DEMAIN
t

Les contingents indigènes
Nous l'avons dit dans deux articles pré¬

cédents : pour établir le» bases de notre
nouvelle organisation militaire, il faut par¬
tir de ce principe que le service militaire
à court terme s'impose en France; c'est
une nécessité inéluctable; notre pays, pour
se relever, doit pouvoir disposer de toutes
ses forces laborieuses et productrices.
Pour instruire tous les Français, pour

mettre les classes successives appelées
sous les drapeaux en état de constituer les
fortes réserves qui font les fortes armées
de guerre, point n'est besoin d'un encaser-
nement prolongé de notre jeunesse.
Mais les circonstances' actuelles nous

obligent à ne pas envisager seulement l'or¬
ganisation de l'armée de guerre en vue
d'une aggression allemande; il est évident
que le maintien d'une force année, «gar¬
dienne de la paix », s'impose et s'imposera
encore pendant une période dont on ne
peut exactement fixer le terme, pour ôter
à l'Allemagne vaincue toute velléité de se
soustraire aux conditions du traité de
paix.
Il faut donc trouver un moyen de main¬

tenir en temps de paix des effectifs suffi¬
sants, tout en réduisant le temps de service
militaire!

Ce problème se trouve singulièrement
facilité si, au lieu de considérer la France,
dans les limites de ses frontières, comme
l'unique réservoir où puissent s'alimenter
les effectifs de son armée, nous envisageons
l'immense étendue et les ressources jus¬
qu'ici mal exploitées de notre immense em¬
pire colonial.
Qu'avait-on demandé, avant 1914-, à nos

colonies pour renforcer nos contingents ?
Presque rien.
Le général Mangin réclamant la consti¬

tution d'une armée noire, le général Penne-
quin préconisant l'utilisation des jaunes,
n'étaient pas arrivés à ouvrir les yeux de
nos dirigeants, et encore moins à secouer
l'apathie de notre administration coloniale.
En se basant sur les résultats obtenus

par l'improvisation, en pleine guerre, on
peut admettre qu'une organisation pré¬
voyante aurait pu nous donner en. 1914
un million d'hommes puisés dans nos colo¬
nies.
A l'armistice, nous comptions sur tous

les fronts 92 bataillons de tirailleurs séné¬
galais, 17 de tirailleurs indo-chinois, 10 de
Malgaches, 1 de Somalis, 1 du Pacifique;
en tout 121 bataillons.
Les calculs établis en 1911 par la mis¬

sion Mangin. et d'après lesquels la seule
Afrique occidentale pouvait nous fournir
un contingent annuel de 40,000 hommes,
se sont trouvés réalisés pendant la guerre,
puisque, en quatre ans, cette partie de no¬
tre dQmaine colonial nous a donné 163,602
combattants, soit par an, 40,900.
Un système de recrutement régulier suc¬

cédant aux moyens de fortune mis en œu¬
vre jusqu'ici, permettra certainement de
dépasser ce chiffre.

On peut en dire autant du recrutement
dans no?" autres colonies.
Or, voici les chiffres officiels des effectifs

indigènes fournis par le recrutement, colo¬
nial pendant la guerre;

Afrique occidentale française 163,602
Afrique équatoriale 17,900

, Madagascar 42,355
Somalis .'. 2,434
Pacifique 1,067
Indochine —. 48,922

Total 276,280

En retenant seulement les effectifs four,
nia par l'Afrique occidentale, l'Afrique
équatoriale et Madagascar et en négligeant
les Indo-Chinois, pourtant utilisables, nous
arrivons à um total de 223,857, ce qui re¬
présente un chiffre de 53,000 à 54,000 in¬
digènes recrutés par on.
En partant de ce chiffre de 54,000 hom¬

mes recrutahles par an (chiffre au-dessous
de la vérité) et en admettant le recrute¬
ment indigène par engagements d'une du'
rée de cinq ans, nous arrivons, dans cinq
ans d'ici, à réunir dans notre armée 270,000
hommes levés dans nos colonies.
Le résultat obtenu en 1918 par M. Dia-

gne, député du Sénégal, qui, pour 50,000
hommes demandés à nos populations noi¬
res, en ramena 73,000 en cinq mois, permet
d'escompter un rendement supérieur à
celui indiquqé ci-dessus, si l'on vent, dès
l'an prochain, posséder des effectif ,-di-
gènes élevés.
Sans entrer dans les détails des divert

projets d'organisation de l'armée qui ont
déjà vu le jour, mous constatons qu'ils
se ramènent tous à peu près à ceci : appel
d'une classe pour un an (ce qui représenta
environ 200,000 hommes), constitution d'un
noyau permanent d'environ 150,000 enga¬
gés et rengagés.
Le total atteint 350,000 hommes.
Si nous y ajoutons les 270,000 indigènes

recrutés par engagements de cinq ans,
nous portons notre armée à 620,000 hom¬
mes.
Les 200,000 recrues de l'appel annuel

mises à part, il nous resterait encore, en
toute période de l'année, 420,000 hommes
de troupes permanentes fournissant les
cadres d'instruction et les troupes de cou¬
verture; car nos indigènes installés dans
les belles casernes allemandes y passeront
les hivers, qu'ils ne supporteraient pas
dans les tranchées.
Dans tout projet de réorganisation de

l'armée, il ne faut plus, par conséquent,
envisager seulement le recrutement du
« Français de France », mais étendre ce
recrutement à tous les sujets de la France*

De tous les points du monde, ils sont
venus à l'heure du danger; en versant
leur sang pour la mère-patrie, ils ont lar-
gement contribué à « gagner la guerre »;
ils nous aideront maintenant à « garder la
paix ».

Colonel PICOT.

Ce que disent les Journaux
-wwv-

LA PERIODE ELECTORALE EST OUVERTE

La période électorale est officiellement
ouverte, et les journaux de toutes nuances
commencent à discuter des programmes et
des candidats. L'Homme libre, organe du
président du conseil, constate à ce sujet la
confusion qui paraît régner dans beaucoup
de départements, où l'on voit se représen¬
ter les candidats malheureux de toutes les
élections précédentes. :

« Des hommes nouveaux • Des combat¬
tants ? On n'en trouve guère en face des
laissés pour compte du suffrage universel;
et tout cela grouille, s'agglutine, forme des
listes disparates sans programme, même
sans chefs; car les chefs, eux, se garent
dans l'isolement et se soucient seulement
de faire plébisciter leur nom au panache,
en attirant a eux, par leurs risettes enten¬
dues, à la fols les voix de droite et celles de
gauche. Est-ce cela qui va croître et embel¬
lir dans ces vingt jours? Ce serait un désas¬
tre. La France n'a pas besoin de tant d'in-
vidualités en appétit; il lui faut un pro¬
gramme de relèvement positif et net. Il lui
faut une Chambre qui sache ce qu'elle veut,
que ne lui donne 'pas par des discussions
entre partis revenus grâce à la trêve, nu¬
mériquement équivalents, l'envers de l'u¬
nion sacrée favorable aux parades électo¬
rales, mais qui ne lui survivrait pas long¬
temps. »

M. Edmond du Mesnil, directeur du Rap¬
pel, radical-socialiste, se félicite des clauses
du cartel républicain, auquel ont souscrit
l'Alliance républicaine démocratique, le par¬
ti républicain socialiste et le Comité, républi¬
cain du commerce et de l'industrie :

j Sans doute Edouard Herriot est-il te¬
naillé par sa gauche et M. Adolphe Carnot
par sa droite. Des réunions se tiennent, d'au¬
tres sont convoquées pour demain; mais,
ces êbullitions de surface passées, il faut
souhaiter pour la République que la conclu¬
sion d'une telle entente, faite pour resser¬
rer les liens, épure toutes les fractions du
parti républicain. Si les républicains vont
unis à la bataille électorale, ils auront une
fois de plus raison de leurs éternels adver¬
saires, déclarés ou masqués; s'ils s'égaillent,
ils grefferont une crise de régime sur une
crise économique aiguë, et ils conduiront
le pays à la plus redoutable des aventures.!»
Avant la scission entre les socialistes bol-

chevisants et les socialistes patriotes, Gus¬
tave Hervé, dans la Victoire, met ces der¬
niers en demeure d'avoir une attitude nette :

« Si les dissidents du parti unifié, instrhits

CAILLAUX ET CLEMENCEAU

par la cruelle expérience de cinq ans de
guerre, par» la faillite crapuleuse des socia¬
listes allemands en août 1914, par la hon¬
teuse et grotesque banqueroute des socialis¬
tes russes en 1917, en sont revenus à un
socialisme réformiste, légalitaire, évolution-
niste, national, qu'ils le disent franchement,
sans ambages, sans peur des railleries ni
des calomnies. »

On politicaille, écrit André Beaunier,
dans l'Echo de Paris, où 11 dépeint les trac¬
tations électorales d'une petite ville de la
banlieue parisienne :

» Grande affaire est une affaire de partis,
de groupes, de couleurs et de nuances poli¬
tiques; la grande affaire est toute politique,
au sens le plus déplorable du mot. Bref, il
s'agit de combinaisons savantes et malignes,
où l'on néglige, ce qui serait plus opportu¬
nément le souci principal, l'administration
de la cité. Or, cette petite ville, depuis plus
de deux ans, n'est plus éclairée faute de
gaz, et, paraît-il, faute de charbon pour lui
fabriquer du gaz; presque tous les services
publics sont dans un extrême désordre, dont
souffrent les habitants. Une municipalité in¬
telligente et zélée aurait à réparer ces incon¬
vénients et d'autres; voilà très exactement
la municipalité qui serait désirable. Mais
interrogez les divers organisateurs de liste
et qui préparent les réunions, les discours
et les programmes. Vous les trouverez fort
aimables, éloquents déjà, pourvu que vous
ne leur parliez pas des questions munici¬
pales. SI vous leur en parlez, d'abord ils
sourient, croyant que vous êtes en train de
plaisanter; si vous insistez, ils se récrient,
vous suppliant de ne pas les taquiner, et
vous déclarent qu'ils n'en sont point en¬
core là. Ils n'en seront jamais là, qui est
pourtant tout ce qui les regarde ! Et c'est
ainsi que dans les moindres communes, où
il nous faudrait de l'administration, ce
qu'on nous cuisine est de la politicaillerie. »

A propos de l'audience de la Haute-Cour,
M. Arthur Meyer, directeur du Gaulois,
met en parallèle l'attitude de Gaillaux et
le rôle national de Clemenceau :
«M. Caillaux a été amené à jouer sur le

tableau de notre défaite; il se peut qu'il ait
été sincère en croyant à cette défaite de
nos armes, d'autant rue son "intérêt faus¬
sait sa mission, n'admettant pas la possi¬
bilité de notre triomphe, parce qu'il ne vou¬
lait pas voir les ressources immenses de
notre pays. Il a espéré mériter notre re¬
connaissance et retrouver le pouvoir en
nous c'/tenant 1a moins mauvaise paix. Ce¬
pendant, en face de lui un. homme a surgi,qui, lui, n'a pas douté un instant de la
victoire finale, qui nous a insufié sa con¬
fiance, qui, aux heures les plus critiques,
a été un professeur d'indomptable énergie.C'est M. Clemenceau. C âce à lui, nous
avons obtenu la paix dans la victoire.
L'instinct qui anime le peuple est simplis¬te ; il le détourne de f.l. Caillaux ; il le mène
a M. Clemenceau, et ce n'est pas seulement
en France que ce sentiment se manifeste i
j interrogeais hier un Français célèbre re¬
venu d'Allemagne. Il me dit : « De la Balti-
» que à Mayence, l'Allemand a conservé
» pour Guillaume If un culte qui n'a d'égal
» que sa haine contre Clemenceau. » La hai¬
ne de l'Allemand, voilà le titre de gloirede M. Clemenceau en regard des éloges qu'a
trop souvent récoltés M. Caillaux dans la
presse d'outre-Rhin. »

Le prix des vins en 1920
Paris, 25 octobre. — Dans plusieurs cen¬

tres vinicoles, notamment en Dordogne, on
a signalé une baisse des prix des vins ordi¬
naires. On a demandé au président de la
Chambre syndicale des vins en gros de Pa¬
ris si 011 pouvait espérer que cette baisse
pût se généraliser. « Il est certain, nous dit-
il. que sur certains points, notamment dans
le Centre, où les propriétaires manquent to¬
talement de futailles, Us ont pu céder aux
négociants qui leur er. amenaient leur vin
à des prix inférieurs au cours normal; mais
c'est l'exoeption. Et puisque vous me parlezde la Dordogne, je vous dirai que dans la
région de Bergerac et de Sainte-Foy-la-Uran-de, par exemple, les vins blancs ne se ven¬
dent pas moins de onze à treize cents francs
le tonneau. Il ne saurait donc y être ques¬tion de baisse. Dans le Midi, on observe
peut-être dàns quelques régions un légerfléchissement dû à ce que l'abondance de
la récolte empêche de loger tous les vins.
Mais, toutefois, il n'est pas possible d'ytrouver un article convenable à moins de
90 à 100 francs l'heeto. Et, en revanche, dans
d'autres contrées, notamment sur les bords
du Rhône, lés prix, s'ils n'augmentent pas,
se maintiennent très fermes. D'ailleurs, lesvins nouveaux, en général, ne sauraient,
pour l'instant du moins, subir une très forte
baisse du fait de leur abondance, parce que,jusqu'en janvier, ils doivent être coupés dévins vieux, lesquels restent chers. Enfin, lapersistance de la crise des transports et la
pénurie de personnel ne sont pas faites pouraméliorer la situation. «

90,00®grévistes dans ieNord
Lille, 24 octobre. — La grève de toutes les

corporations du bâtiment est générale dans le
département du Nord Le Syndicat déclare le
chiffre de 90.000 grévistes. Cette après-midi a
eu lieu, sur une place de Lille, un meeting enplein air auquel assistaient 10,000 chômeurs,qui acclamèrent, la grève après avoir entendu
l'exposé de la situation par M. Bondus su
crétairo général de la Bourse du travail. '

Un « lock-out» du bâtiment à Lyon
Lyon, 24 octobre. — Les entrepreneurs dubâtiment, et des travaux publics n'ayant pasreçu hier soir une réponse satisfaisante à 1 ul¬timatum qu'ils avaient adressé aux ouvriers du

bâtiment travaillant sur les chantiers ou déjà
en grève, ont déclaré le « lock-out ». Les chan¬
tiers seront fermés samedi. Ce «lock-out» at¬
teint plus de 10,000 travailleurs.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 26 octobre 1919
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LA FILLE DE 11 JUAN
Par Pierre SALES

TROISIEME PARTIE

t III

Croquis cîe jeune fille
(Suite)

Elle caressait la joue de Mils Annette en

Îirononçant ces mots, et, devant cette inani-estatlon amicale de sa mère, Mauricette
ji'hésitait plus à embrasser cette petite arme
<Jui< auprès d'elle, avait 'air dun,e petite
anémone ou violette, se penchant contre ,a
iplus éblouissante rose; et, se tenant déjà

> -par la main, elles s'éloignaient, dans ce
< (besoin qu'a la jeunesse de s'isoler pour se

eommuniquer ses pensées, surtout quand . _
■ont de délicates pensées d'affection.
Mme Demarsay, d'un sourire appelait te

peintre :
— Si vous voulez bien, pendant que ces

tomes filles bavardent, que nous prenions

un bain de soleil au bord de notre terrasse ?
C'est l'heure la plus délicieuse de la jour¬née.
Mais à peine y arrivait-elle, de son pas

lent et un peu lourd, qu'un jeune galop re¬tentissait derrière elle. Mauricette venait
s'assurer qu'elle allait se placer prudem¬ment... que le soleil ne la frappât pas en
plein... et elle lui jetait un fichu sur les
épaules, parce que, à cet angle avancé, il yavait presque toujours un peu de brise.
Puis, rassurée, elle quittait sa mère en
3'écriant :

— Vous savez... elle est ravissante, Mlle
Damhleuse !
Le peintre sourit naïvement, comme cha¬

que fois qu'on célébrait la grâce si mignonne
de sa fille ; et il dit :

— Que c'est bon d'être entouré ainsi 1
N'est-ce pajs... madame?
„—Comme vous entourez certainement
Mme Dambleuse ?

l — Comme on s'entoure les uns les autres :
c est la grande force contre les tristesses de
la vie.

— Peut-il en exister, monsieur, pour unhomme qui a le bonheur, l'amour et la
gloire ?
Il éclata de rire.
— Je me fortifie à l'avance, madame, con¬

tre les malheurs à venir. Mais... j'imagine
qu'il y a tout autant de bonheur dans votre
maison que dans la mienne ?
Il se repentait aussitôt d'avoir prononcé

ces mots, car un voile de mélancolie se ré¬
pandait sur' les traits de Mme Demarsay.
Cela se passa très vite, et, son visage de nou¬
veau souriant :

— Je n'ai qu'une fille, moi, pour faire mon
bonheur; mais... elle y suffit amplement.

Elle était allée ainsi au-devant de toute
question gênante ; elles étaient une mère et
sa fille, vivant en une intimité de tous les
instants, dans laquelle n'existait aucun
homme; c'est tout ce que son nouvel ami
saurait d'elles aujourd'hui... Dans quelques
jours, si leur amitié s'affermissait, elle déci¬
derait si elle était une veuve ou une femme
divorcée... ou simplement une femme aban¬
donnée par son mari... Peu lui importait, du
reste, ce qui était spécialement relatif à elle-
même : ce qui la préoccupait par-dessus
tout, c'était de faciliter le lien entre sa fille
et un homme remarquable, qui pouvait four-
nir urf aliment à son cerveau, lorsque l'heure
inévitable... et st proche... de la séparation
serait arrivée.

— Voudriez-vous me répondre bien fran¬
chement, monsieur, tandis que nous sommes
seuls ?
— A quel sujet, madame ?
— J'ai beau aimer et admirer ma fille et

trouver dans tout ce qu'elle fait des qualités
extraordinaires, je ne me dissimule pas
qu'elle n'est qu'un simple amateur... bien
inexpérimenté...

— Avec des dons naturels très caractéris¬
tiques, madame...

— Vraiment? fit-elle, tout heureuse, mais
comme doutant de cette affirmation.

— Quand j'aurai l'honneur d'être un peu
plus connu de vous, madame, vous saurez
que je suis incapable de dire à mademoi¬
selle votre fille ou à vous ce qus je ne pense
pas.

— Alors, monsieur... je ne m'illusionne
pas quand je me figure qu'elle n'est passemblable à toutes les autres, qu'à tous ses
essais il v a un accent personnel ? . et que
si une direction sérieuse lui avait été don¬

née, elle aurait pu devenir... une artiste
comme tant d'autres ?...

— Mieux que beaucoup d'autres, madame.
— Vraiment ? répéta Mme Demarsay, très

heureuse ; vralmeut ?
Et, après un silence _ durant lequel elle

avait bien dévisagé le peintre :
— Elle en a eu le désir... Sans la contre¬

carrer absolument, je ne m'y suis pas prêtée.
De mon tenaps, cela paraissait si extraordi¬
naire qu'une jeune fille se consacrât à l'art,
ce qui l'entraîne forcément à mener la rie
libre d'artiste... Mais une grande évolution
s'est évidemment faite à ce sujet... D'autre
part, aucune nécessité, ni de situation, ni de
fortune, ne pouvait pousser ma fille a cher¬
cher... en quelque sorte une carrière... En¬
fin, il est bien possible que je fusse jalouse,
au fond, des aspirations qu'elle avait pour
l'art...

» C'était injuste de ma part, je me rends
très bien compte, aujourd'hui, et je me rends
très bien compte aussi qu'il est bon qu'une
femmè ait, dans sa vie, autre chose que les
préoccupations courantes. Si elle trouve à se
marier avec un homme qui l'aime bien, elle
n'a certes plus besoin de rien que de créer
du bonheur autour d'elle; mais il y a tant
de mauvais ménages aujourd'hui !... Et une
préoccupation élevée, artistique, n'est-elle
pas une bonne défense, une excellente com¬
pagne ?
Elle ne regardait plus Dambleuse et ne

parlait plus qu'à mt-voix... comme pour elle
seule... ses yeux se fermaient un instcSw....
Dambleuse comprit que le hasard le falsaft
entrer dans la vie de ces femmes au moment
où une crise morale la traversait; et, sans
vouloir y pénétrer trop profondément, il ju¬
geait déià que cette mère avait dû être mal.

heureuse... puisqu'il n'y avait pas d'homme
en cette maison.
Les séjours qu'il avait faits dans de riches

familles, des mondes les plus divers, lui
avaient appris quel est, la plupart du temps,
l'isolement des « grandes dames »... Il en
avait certainement une devant lui. Et il était
doucement flatté qu'elle le consultât non
plus seulement sur son art, mais sur l'im¬
mense, la mystérieuse science de la vie...

— Je vous comprends, madame, dit-il gra¬
vement, et je suis persuadé, comme vous,
que plus l'intelligence d'un être est grande,
plus il faut donner d'aliments à son besoin
de vivre. Certaines jeunes filles, comme cer¬
tains hommes, se contenteront d'une ligne
toute simple, d'un devoir tout tracé, où Us
parviendront à être très heureux... ma fille
à moi est ainsi... Mademoiselle votre fille,
au contraire, doit avoir, sur toutes choses,
sur Part, les aspirations les plus Intenses...

— A un point, monsieur, que vous ne sau¬
riez imaginer...

— Si... si... je m'en fais parfaitement
l'idée, madame, rien qu'à avoir vu ses tein¬
tes d'aquarelle... et ce jardin qu'elle a bou¬
leversé de fond en comble... enfin, rien qu'à
avoir échangé quelques paroles avec elle, ce
matin. C'est une jeune fille qui pourra certes
créer un bonheur mflnl autour d'elle... mais
à qui la simple vie ne suffirait peut-être
pas...
— Vous le croyez ?
— Nous nous parlons librement, madame,

puisque, sur cette côte, on fait si aisément
et si vite connaissance...

— Oh! interrompit-elle finement, veuillez
bien croire que cela ne m'arrive pas d'habi¬
tude avec une telle facilité !... Mats quand
on a admiré l'œuvre d'un homme, on se

laisse si vite aller à se croire une vieille
connaissance avec lui ! — Donc, vous esti¬
mez sincèrement que ma fille, à côté du but
qui est notre but à toutes et ne nous apporte
si souvent que désillusion, pourrait en pour¬
suivre un autre, où il ne dépendrait que
d'elle-même, de son travail... de vos con¬
seils, monsieur, de réaliser son ambition ?

— Puisque vous voulez bien que nous
soyons amis, madame, j'aurai .l'occasion de
faire travailler mademoiselle rotre fille et
de vous répondre avec un peu plus de sû¬
reté quand je l'aurai mieux étudiée; car
c'est grave, cela, de diriger un cerveau vers
l'art : la plupart du temps, lorsqu'on me
pose cette question au sujet d'une jeune
fille, je réponds qu'elle ferait bien mieux
d'aimer son mari... et de torcher ses en¬
fants ! cria-t-il avec un essai de bonne
grosse humeur, parce qu'il sentait une émo¬
tion très pénétrante se répandre en lui.
A ce moment, une petite querelle éclataitdéjà entre les deux amies, et ils enten¬dirent :
— Mais non... non... je ne veux pas !...
— SI... si !... Je vais les lui montrer tout de

suite !... Et je m'y connais, vous savez :
vous allez voir qu'il dira comme moi... quec'est très bien !... oh ! mais très bien I... Il v
a des mouvements, des croquis qui ont au¬
tant de chic que ses croquis, à lui !
-Enfin, je ne veux pas ! Je l'ai déjà bien

assez ennuyé hier !... Quand je dis que je ne
veux pas !... •
Mais Mlle Annette refusait obstinément

d'obéir à l'injonction de Mauricette^ et,
brandissant deux carnets de croquis qu elle
venait de feuilleter avec un enthousiasme
croissant, elle quittait le vestibule de la mai¬
son, où elle les avait découverts- et courait

si vite vers son père que Mauricette ne la
rattrapa qu'au- moment où son amie jetait
ces carnets sur les genoux de Dambleuse, en
criant :

— Regarde ! Veux-tu me regarder çâ,
papa 1 Et si tu as jamais vu quelque chose
de semblable parmi tes élèves !
Mauricette avait essayé d'étendre les braa

pour reprendre ses carnets; mats elle s'ar¬
rêtait, un peu interdite, devant le geste puia»
sant par lequel Dambleuse s'en emparait.

— N'est-il donc pas convenu, mademoi¬
selle, que vous vous mettez sous ma fé¬
rule?... Et mon premier devoir n'est-il pas
de me rendre compte de ce que vous avez pu
faire jusqu'à présent ?

— Des choses sans aucune importance,
monsieur... des croquis pris au hasard... et
exécutés même quelquefois de mémoire...
un las de petites horreurs encore !... Oh ! je
vous en veux, vous savez, déclara-belle à
Annette, qui riait de tout son cœur.

— Elle a eu parfaitement raison de m'ap-
■orter ceci, mademoiselle, affirma Dam-

miers efforts, où l'on s'efforce... si maladiroi.
S■leuse ; car rien ne vaut, pour moi, les pre<

tentent que ce soit — vous voyez que je vous
donne déjà de ma férule — de traduire ce
que l'on a éprouvé.
Déjà, il feuilletait rapidement un des car¬

nets, se_ rendant compte, rien que par la!
diversité des croquis, qu'il avait, en sa nou¬
velle élève, une véritable travailleuse.

— C'est à Paris qu'on vous a conseillé, ma¬
demoiselle, de dessiner en toute occasion.«
tout ce que vous avex sous les yeux ?

(A sutor»4
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Les électionsjéêislatlves
LE DECRET DE CONVOCATION

vjparis, 24 octobre. — L' « Officiel » publie ledécret convoquant les collèges électoraux desdépartements ou des circonscriptions électora-

députés membres de la Chambre

Pour les démobilisés
■Paris, 24 octobre. — Le ministère des' régions"terees recherche d'anciens militaires possé-nt des connaissances comme artificiers, en

de les employer à l'encadrement des équt-
constituées pour le nettoyage des champs
bataille, l'enlèvement et la destruction des
ojectiles non explosés dans les régions libé-
Les candidats seront envoyés tout d'abord'
s des écoles d'artificiers organisées dans
régions et toucheront uniformément un
are journalier de 15 fr. pendant le stage^'instruction. Ceux qui seraient déjti posses-
's d'un certificat d'aptitudes délivré par
écoles y seront soumis à un simple stage

J'examen. A partir du jour où, déclarés ad-
s, ils seront au travail, les simples nrtifi-
rs recevront un salaire journalier de 25 fr.,

jet les chefs d'équipe, de 30 fr.
Les demandes seront reçues à l'Office dépar-
mental de placement le plus proche de la
sidence du candidat.

Une formule nouvelle
Députe quelque temps l'on voit apparaî¬

tre dans les journaux, se glisser dans le
programme des candidats, une formule
nouvelle : c'est celle de « Régies intéressées ».
Ça fait neujf, ça fait riche ! « Régies inté¬

ressées », ça veut avoir l'air d'être, au point
de vue économique, d'une jolie audace. Et
ça peut s'employer d'autant mieux que c'est
d'une parfaite imprécision.
Les monopoles qui, de même, il y a quel¬

ques années, étalent présentés sur les pro¬
grammes » avancés » avaient du moins le
mérite de la franchise. Mais les essais de
monopoles qui ont été faits ont été lamen¬
tables, et personne, sauf peut-être le doux
entêté qu'est M. Barthe, n'ose plus en par¬
ler. Alors on a trouvé autre chose : c'est
la «Régie intéressée».
Qu'est-ce que la régie intéressée ? Com¬

ment s'appliquera-t-elle A quoi cette for¬
mule pourra-t-elle correspondre dans la
réalité î Personne, à commencer par les
candidats qui la proposent, ne peut le dire.
Quelle sera la part de l'Etat? Pourra-t-on
la limiter ? Ou ne cherche-t-on pas plutôt
à faire encore de l'étatisme, dans le camou¬
flage de la « Régie Intéressée » 7
A toutes ces formules, par lesquelles on

voudrait donner un gage au collectivisme,
s'oppose la doctrine économique de la li¬
berté et du développement des initiatives
privées. C'est la seule qui ait donné des
résultats, la seule qui puisse assurer la ri¬
chesse du pays.

IL Y A UN AN

LA VIE SPORTIYE
■wwv-

Courses à laîsons-laîîltte
.VENDREDI 24 OCTOBRE

[Voici les résultats détaillés des épreuves :

PRIX DES MUREAUX (à vendre aux enchè-

rs), 3,000 fr., 1,500 mètres. — 1er, Gribouillaellhouse), à M. Jean Prat; 2e, Gabie (Ferré),
M. G. Braquessac; 3e, Crown-Jewel (O'Neill)
M. F.-R. Hitchcock.
Non plaoés : Caviar (Mac Gee), L'Aima (J

ïtobinson), Oyré (E. Allemand), Aiken (J
aennings), Brantigny (Tarai), Galehaut (Ch
iChilds), Molltor-H (C. Hobbs), Châteaugaj
*(-Godbold). Chadec (Atkinson), Attalé (A. Bar
bé), Testri (Garner), Gaule (Smdic), Marmotte
ÎNaudioi), Revolt (E. Bouillon), Taisez-Vous
((Slrvain), Ambroisie (Lizotte).
Gagne de trois quarts de longueur; le troi

fcième à une demi-longueur.
Gribouille (Cadet-Roussel et Golden-Lute)

Sst entraîné par A. Watkins
PRIX RETZ, 4,000 fr., 2,400 mètres. — 1er, Pri

jte-cl'Armes (Lamoure), à M. A. Eknayan; 2e,
%ouvain-IV (Barbé), à M. R. Michel; 3e, Jac
aueline-ll (J. Maiden), à M. Louis Prate.
Non placés; Chevron-II (J. Doumen), Cham¬

bre-Ardente (Adèle), Dabourg (R. Mltohell),
Bertali (Spindeer).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

$ix longueurs.
Prise-d'Armes (Champaubert et Popée-H) est

Entraînée par P. Pantali.
PRIX DE CRECY (à réclamer). 3,000 fr., 1,20g

ïnôtres. — 1er, Bombarde (Sharpe), à M. Jean
i$tern; 3e, La^Barre (Mac Gee), à M. le bqron
E. de Rothschild; 3e, 1-Ielvétia (Garner), il M
JA- Eknayan.
Non placés: Réve-de-Madame (Lancaster),

ILe-Grêlon (Ch. Childs), Massis (O'Neill), Dam-
Bel (Lamoure), Lady-Flirt (Marsh), Somma
tCBeilhouse), Aurore-V (E. Bouillon), Senon-
iehes (Hobbs), Staël (Atkinson).
Gagné de trois longueurs; le troisième à

tune longueur.
Bombarde (Arc-de-Trlomphe et Broderie) est

[entraînée par Newton.
PRIX DE FLORE

90,000 fr. (en outre 1,000 fr. à l'élevr.) 2,000 m.
1. Fausta (Garner), à M. A. Eknayan.
2. Lupercale (Mac Gee), au baron E. do

(Rothschild.
3. Rallonge (Beilhouse), à M. Gabriel Le-

betit.
4. Kara-Bouroum (Atkinson), à M. Pierre

{Thomas.
C Non placés : Joyce (R. Sauvai), Suavitâ
KO'Nelll), La-Bellone (Sliarpe), Fine-Lame (E,
Bouillon), Florina-H (M. Allemand), Persis-
®ent (J. Jennings).
Gagné d'une encolure; le troisième à une

itête: le quatrième à une demi-longueur.
Fausta (Rabelais et Favouette) est entraînée

Ipar Pantali.
PRIX DE POMPADOUR (handicap), 4,000 fr.,

2,000 mètres. — 1er, M.ingrélie-11 (R. Sauvai), à
M. Elle Lauzier; 2e, Prince-Errant (Garner),
â M. A. Eknayan; 3e, Rodia (J. Jennings), à
]M. Ed. Ilaés.
Non placés ; Ohé ! Ohé ! (Marsh), Berybourg

KM. Barat), Fricourt (Sharpe), Bourre-de-Sole
4M. Allemand), La-Hallebarde (G. Olout), Cor-
bulon (Barbarl), Jolie-Basquaise (Boucher),
ISartelles (Maiden).
Mingrélie-II (Tagliamento et Milady) est en¬

traînée par Lawrence
Gagné de deux longueurs; le troisième à

iûeux longueurs.
PRIX HEAUME, 3,000 fr., 1,400 mètres. — 1er,

Pleurs (Garner), à M. A. Eknayan; 2e, Blind-
Fate (E. Allemand), à M. A.-K. Macomber; 3e,
Flowershop (Mac Gee), au baron E. de Roths¬
child.
Non placés ; La-Faucheuse (Lancaster), Ri-

cabourg (G. Stern), Usage (T. Robinson), Fa-
lerno (Beilhouse), Licorne (Ch, Childs), Ra-
yiole (Jordan), La-Billarderie (J. Jennings),
Princesse-de-France (M. Allemand), Mailly
!(Sharpe), Le-Breil (Niaudot), Captaintiohn
(C. Hobbs), Sammy (R. Sauvai), Battersea
(O'Neill), Anti-Cafard (J. Doumen), Gallia
[(Atkinson), Marque-au-Choix (Marsh).
Gagné d'une encolure; le troisième à une

demi-longueur.
Pleurs (Prestige et Idumo) est entraîné par

Joê Davtes.
« Halberdeer » (G. Robinson), s'étant embal¬

lé en se rendant au départ, les paris faits sur
sa chance ont été remboursés.

FOOTBALL RUGBY

Les Championnats de la Côte d'Argent
Première journée

Dimanche commenceront les rencontres
comptant pour le championnat de 4a Côte
d Argent.
Pour cette première journée éliminatoire,

1 Aviron Libournais, le Stade Montois, le
Rugby Club Bordelais, le Cercle Athlétique
Bordelais, l'Association Sportive Carde, le
Club Athlétique Cuzgaguais, le Sport Athlé¬
tique Médocain, l'Association Sportive des P.
T. T., l'Union Sportive Abzac-Coutras, le Spor-
ting Club Réolais, l'Union Sportive Pontenoi-
se, le Stade Foyen, doivent s'aligner, selon le
calendrier dressé par la commission de rugby
de la Côte d'Argent.
Pour les deux matches de Bordeaux, voici

les renseignements que no-us ont adressés les
Clubs, intéressés ;
AUX ECHOPPES. — 'A 14 heures 30 : Asso¬

ciation Sportive des p. T. T. contre Û. S. Ab¬
zac-Coutras. ,

A ARLAC-LOCHEY. — A 14 h. 30 : Cerole
Athlétique Bordelais contre Rugby Club Bor¬
delais

Matches amicaux
LE PREMIER MATCH DES ETUDIANTS
AU STAD1UM. — A 14 heures 30: Bordeaux

Etudiants Cl.ub (i) oontre Section Burdiga-llenne (1).
Ce sera le premier match des Etudiants,dont les vacances retardent l'entrainement.

On dît le plus grand bien du team universi¬
taire, qui promet de pratiquer le jeu ouvert.La Section Burdigalienne, s'efforçant de pra¬
tiquer elle aussi un jeu rapide et ouvert, larencontre de dimanche s'annonce intéressante.

BERGERACOIS CONTRE STAD.ISTES
AU BOUSCAT. — A 14 heures 30 : Union

Sportive Bergeracoise (1) contre Stade Bor¬
delais (1).
Après ses succès du début de saison et sur¬

tout sa belle victoire sur le Racing à Paris di¬
manche dernier, le Stade Bordelais s'annonce
très redoutable encore cette saison. Il sera in¬
téressant de voir comment se comportera en
face de la belle équipe stadiste le team de l'U.
S. Bergeracoise, qui s'annonce digne de son
titre de champion du Périgord-Agenais. Et ça
nous promet un joli match.

LES ROGHELAIS A BEGLES
A MiUSARD. — A 14 heures 30 : Club Athlé¬

tique Bêglais (1) contre Stade Rochelais (1).Les Béglais veulent effacer la mauvaise im¬
pression causée par leur défaite de Biarritz,
aussi peut-on être assuré qu'Us s'emploieront
sérieusement pour offrir, en face des Stadistes
Rochelais, un joli match au public du terrain
de Musard.
De son côté, le team rochelais a un début

de saison brillant et il nous promet du beau
jeu.
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Entre Sisonne et Château-Porcten, l'ar¬
mée Guillaumat enfonce les positions alle¬
mandes.
Sur le front italien, les contingents fran¬

çais occupent le mont Sisemol.
Le gouvernement allemand met Luden-

dorff à la retraite.
Comprenant que sa défaite est certaine

et qu'elle aura pour conséquence la resti¬
tution de l'Alsace et de la Lorraine à la
France, l'Allemagne essaie encore d'empê¬
cher nos deux provinces de venir à nous en
modifiant leur constitution.
La Galicie se proclame indépendante,
M. Alapeiite, résident général à Ttmis,

est nommé ambassadeur en Espagne.

Baccalauréat
2e PARTIE. MATHEMATIQUES

Sont définitivement reçus :

MM. Banabera. Bordes, Girbeau, Miquel,
Montlton, Moutt-et, Pujoulet, Trenty, UZac,
Nerry.

SCIENCES-LANGUES VIVANTES
Mlles Fréimiot, Baqué.
MM. Constantin, Dorio, Etchcp-are, Lartl-

gau, Lespiau, Martin, Olçomendy, Davée, Du-
bos Dupont, Doucet, Blret, Bruchaut, Clavié,
Fagalde, Maoédo, Pénette, Béguin, Bertrand,
Gazeaud, Oussin, Laurin, Lauzln, Maudef, Mo-
las, Perodeau, Rivière, Leblanc, Marchand,

œuvres de l'enfance pour les engager a re¬
cueillir auprès de ce nouvel orga-nis
Indications de toute nature qui leur
nécessaires pour atteindre leur but.

Le Phare de Bordeaux
Ecole de rééducation des soldats aveugles

(château de Lescure) accepterait avec recon¬
naissance un chien de garde.
Fédération nationale des secrétaires

de mairie-lnstitntenrs

[2 sep-Au Congrès qui a eu lieu à Pari
teihbre, au siège de l'Avenir du

s, le 22 .

Prolétariat,

Muselll.
LATTN-tGREC

Duvaléix, Etohebarne, Gau<Benen, v-w

Higué, Lacoste, Dubois, Morlaas, Bertin,rrix do la Salle, Lung, de Lustrao, Fraigneau,
Juvrier, Thierry, Verdier.

LATIN-LANGUES
Borde. Mlles Boussès, Chastalgnet, Dupuch.

MM. Dupuy (Jean), Laurotre, Marohand, Zhelb
dre„ Gillet, Schyller-Schrôder, Fournial. Aba-Ul O,, v_i xij,c u j UvR j J.1C i ooiiJ.vju.xyx, x ouimcu, oua

die, Acot-Mirande, Bénédicty, Borges de Souza,
de la Chapelle, Ebrard, Fauquet, Lasmoles,
Vigfier.

LATIN-SCIENCES
Lab a t-Labouirde11e. . Calloo'k de KeriHis,

Barran, Bernés, Bordier, Malaud, Baudet, Cas-
sany, Devise, Gatau, Blanchard, Deteristre
(André), Rétau, Tétaud.

PHILOSOPHIE

Baloy, Bellaygue, Benguigui, Bossarel, Can¬
ton, Cartier, charbonneau. Désalbres, Des¬
champs, Duvigneau, Fris-Larrouy, Borotra,
Qabbadie, Déjean, Lôvy, MaUhoi, Marsan,
Monlohon, Navaillès, Parpalllon, Raynal, Mo-
lôres, Perpuzan, Peyres, Pitres, Poucnuoq,
Poueydebarque, Queyroi, Quincy, Rouan, Sau-
valre-Jourdan, Serre, Touyaret, Castelg, Bour»
ganlt, Delpey, Lux, Sintas.

Le mouvement corporatif
GREVE DE L'HABILLEMENT

Le comité de la crève de 1'hahillement
nous a adressé la communication suivante :

« Habillement poux homme, situation in¬
changée.

» A la réunion de vendredi matin, un or¬
dre du jour de confiance au comité de grève
a été adopté, et la continuation de la gxève,
jusqu'à complète satisfaction, a été votée a
l'unanimité.

» Appel à toutes les ouvrières de la couture
et aux tailleurs pour dames.

» Samedi, à trois heures de l'après-midi,
réunion à la Bourse du travail. Remise d'un
exemplaire de contrat aux ouvrières et aux
ouvriers. Tous devront répondre à l'appel. »

tôt, mais, furieux d'avoir été dérangés par
lé chien, ils tirèrent sur lui un coup de re¬
volver. Le projectile se perdit, du reste.

Mésaventure d'un Portugais
Un chauffeur, nommé Aveiino Alrnofrei,

âgé de vingt-quatre ans, d'origine portu¬
gaise, de passage à Bordeaux s'était égaré I wrobre, au siège de l'Avenir au Proléi
vendredi soir lans te quartor Mériadeck. ^ réso utions suivantes ont éte votées ;
Ayant fait de copieuses libations, il était ' ■ * ?dberté entière est laissée aux ir
très gai. On sait que, d'une manière géné¬
rale, les Portugais ^'engendrent pas la mé¬
lancolie.
Mais la gaîté d'Avelino se changea sou¬

dain en une profonde tristesse. Il fut, en
effet, brusquement assailli rue de Galles
par quatre individus qui iut enlevèrent sa
casquette et son veston (jans une poche
duquel était une somme de 800 fr. et divers
papiers d'identité.
Des gardiens de la paix mis au courant,

accompagnèrent "Z Portugais à la Perma¬
nence, où il déposa une plainte. Comme il
ne parle que très peu le français, on n'a
pas pu comprendre les explications qu'il afournies au sujet de ses voleurs Aussi ces
derniers ne risquent-ils pas d'être retrou¬
vés l

Auto-camion contre auto
Vendredi, un peu avant trois heures, quai

de Bourgogne, en Sace du numéro 60, une
oollision s'est produite entre l'auto condui¬
te par M. André Adoue, demeurant à Saint-
Augustin, rue Antoine-Dupuch, 5, et l'auto-camion n. 4 de la Ville, piloté par M. Du¬pont, Si, rue Thérésia-Caharrus. Il n'y a I complètes de tous les adhérents ainsi mis en
pas eu, fort heureusement, d'accident de
personnes. Dégâts matériels peu impor-

.... - aux institu¬teurs d être ou de ne pas être secrétaire de mai¬
rie, sans qu'ils puissent être inquiétés par un
refus;

» 2. Pout permettre la possibilité du cumul
de ces fonctions, d'amples simplifications se¬
ront apportées â la paperasserie dans tous
ses domaines;

» 3. Les traitements des secrétaires de mairie
seront fortement augmentés, — notamment parla triple participation de la commune, du dé¬
partement et de l'Etat, — afin que les secrétai¬
res de mairie instituteurs puissent rémunérerdes aides pour les travaux matériels (copies
ou autres). »

_ Le Congrès a décidé la création d'un bulletin
fédéral, a le Greffier municipal ». Le premier
numéro, qui paraîtra en novembre, doit être
adressé gratuitement à tous les adhérents dont
la cotisation de 0 fr. 50 a été payée pour 1919.
Les trésoriers des groupements départemen¬

taux (autonomes ou filiales d'Amicales) sont
instamment priés d'envoyer de touto urgence
à M. Robert fils, imprimeur à Pons (Charente-
Inférieure), éditeur du bulletin, la liste, avec
adresses complètes, de tous les adhérents ac¬
tuellement à Jour de leurs cotisations, y com¬
pris 1919. Les trésoriers qui enverront avant
le 10 novembre le montant des cotisations â
Rousseau, trésorier fédéral, à Brech, par Au-
ray (Morbihan), adresseront en même temps
à l'éditeur du bulletin la liste avec adresses
complètes de tous les adh<"
règle avec la F. N. S. M. I.
Le premier numéro du bulletin sera payé

par la caisse fédérale. A partir du 1er janvier

RÉSULTATS DU PARI MUTUEL

PESAGE Pelouse PESAGE Pelouse
CHEVAUX 10 lr. 5 lr. CHEVAUX 10 lr. 5 lr.

bribouitle. G 30 50 14 50 Fausta G 110 » 51 »
- P 15 » 8 » - P 27 50 13 50

Gabie P 274 50 68 » Lupercale. ,P 26 50 10 50
Crown-J.... P 30 » 14 » Rallonge ...P 19 » 10 »
Pr.-d'Arm. G 26 50 13 50 Mingrél.-Jl G 53 » 25 50

- P 12 50 6 » — P 18 50 9 »

Louvainl YP 14 » 8 50 Pr.-Errant.P 20 » 12 50
Jacquel.-lI.P 36 50 17 50 Rodia P 28 50 12 50
Bombarde. G 60 50 39 » Pleurs G 33 » 21 »

P 20 » 12 50 - P 16 » 10 50
La-Barre...P 17 » 9 » Blind-Fate. P 17 50 9 »

Uelvetia....P 14 50 9 » Flowersh...P 21 » 13 50

Petites nouvelles
«Gribouille», mis en vente après sa vic¬

toire dans le Prix des Mureaux, a été acheté
pour 43,000 francs, par M. Jean Lieux.
— « Bombarde » a été réclamée après sa vic¬

toire dans le Prix de Crécy pour 20,167 fr. 60,
jiar l'entraineur H. Count.

Le produit des courses
Paris, 24 octobre. — Le ministre de l'a¬

griculture vient, en réponse à une question
qui lui a été adressée par la voie parle¬
mentaire, de faire connaître à combien se
sont Élevées, pendant tes trois premiers
mois de la reprise des courses, c'est-à-dire
la période qui s'est écoulée du 1er mal à
juin-juillet 1919, tant pour le pari mutuel
que pour les entrées, les recettes des trois
'Sociétés :

1° Sommes engagées au pari mutuel, du
1er mai au 31 juillet : Société des steeple-
chases de France, 38 millions 869,360 fr. ;
Société d'encouragement, 80 millions 141,475
fr.; Société sportive d'encouragement; 108
millions 157,195 fr. Total : 2§7 millions
3.67,990 fr.
Recettes des trois Sociétés (4 pour 100 du

total) : 9 millions 86,719 fr. 60.
2° Recettes aux entrées, du 1er mal au

B1 juillet 1919 ; Société des steeple-chases
de France, 1 million 560,440; Société d'en¬
couragement, 3 millions 114,427 fr. ; Société
sportive d'encouragement, 2 millions 637,684
fr. Total : 7 millions 312,551 fr.
puhlicain aux élections législatives.

FOOTBALL ASSOCIATION

Les Championnats de la Ligue
du Sud-Ouest

Troisième journée
La troisième journée du championnat régio¬

nal de la S. F. A. promet des matches ardem¬
ment disputés. Qu'on en juge •

AU BGUSCAT. — A 14 heures ; Stade Bor¬
delais u; contre V. G. A. du Médoc (1).
Le «great event » de la journée. Les deux

fameux rivaux, réunis pour ]a première fois
dans une compé. tion régionale, vont se dis¬
puter chèrement la victoire. Les Médocains
ne renouvelleront pas leur imprudence de
dimanche dernier en face de la Section, car
ils savent qu'une nouvelle défaite les place¬
rait en très mauvaise posture pour le clas¬
sement- Et les Stadistes, qui tiennent à con¬
server leur avance sur leurs adversaires les
plus directs, ne veulent pas succomber, car
leur défaite, si elle les placerait à égalité
avec les Médocains, doublerait les chances
de leurs rivaux habituels vierges de défai¬
tes comme eux.
A MAUCAMP (Talencc). _ A 14 heures:
Section Burdigalienne (1) contre Sporting
Athlétique Bordelais (1).
Match très intéressant aussi. Sa victoire

sur les Médocains place la Section en bonne
position. Mais le S. A. B. se gardera bien, lui,
de négliger son adversaire. Et sa victoire sur
le B. A. C. indique que sa forme lui permet
de grands espoirs.
RUE ACTARD. — A 14 heures : Bordeaux

Athlétique Club (1) contre Bordeaux Etu¬
diants Club (1).
Malgré sa défaite de dimanche dernier, le B.

A. C. parviendra, peut-être, cette fois, à mo¬
biliser ses meilleurs éléments. En ce cas, le
résultat resterait fort indécis.
A ARLAC-LUCHEY. — A 14 heures ; Cercle

Athlétique Bordelais (1) contre Sporting Club
de la Bastidienne (l).
Le C. A. B. ne peut prétendre, à moins de ren¬

forts sérieux, à mieux faire que se défendre
honorablement, car l'équipe bastidienne a dé¬
montré une excellente forme.

A MUSARD. — A 14 h. 30, Club Athlétique
béglais (1) contre C. A. du Moulin-d'Arè (i).
Le C. A. B. a démontré une belle forme qui

l'indique comme favori pour le match de di¬
manche.
Le Moulin-d'Ars pourra cependant lui oppo¬

ser une brillante résistance.

CHAMPIONNATS DE L'U. R. P. S. O.

Dimanche, se continueront les matches des
championnats régionaux.
AU VELO'" ME DU PARC. — A 9 h. 30, Bons

Gars (1) ce:,. ■ Gallia-Bastide (4).
Equipes 2es sur un terrain voisin.
A 14 h. 30, Francs du Bouscat (1) contre Ohê-

ne de Bèdgles (i).
Equipes 2es su un terrain voisin.

AVIS AUX CLUBS
Nous prions MM. les secrétaires des Clubs de

bien vouloir nous faire parvenir le dimanche
soir, dès après les rencontres, les résultats des
matches disputés par leurè équipes.

Courses de Bordeaux-faïence

Les réunions d'automne de la Sqciété Spor¬
tive s'annoncent comme particulièrement
[brillantes.
Le programme de la première journée, fixée

iau 26 octobre, eux heures, comporte six cour¬
ses avec 60 engagements :
Epreuve de Circonscription (au galop), six

engagements; Prix des Amateurs du Trotting
(au trot attelé), neuf engagements; Prix des
Cyclamens (au galop) quinze engagements;
Prix du Syndicat des Eleveurs (au trot mon¬
té), huit engagements; Prix de la Société des
iSteeple-Chases (haies), douze engagements;
Prix de la Société Sportive (au trot monté),
élix engagements.

Partants et montes probables
EPREUVE DE CIRCONSCRIPTION DE LA

SOCIETE SPORTIVE D'ENCOURAGEMENT
(2e catégorie), 500 fr., 800 mètres. — Anxiété ou
iSt-Quentin (Larrieu) ; Faust (Pousse) ; Pom-
Ijwnnette (X...), Quémandeur (X...), Quenotte

PRIX DE LA SOCIETE DES AMATEURS

.. Oupe
te (L. Escarpit); Lafltole (Daubriac); Listrac
(Fontanllle) ; Peppino-G. (M. Renard-Man-
l»eau) ; Montméd.y (Dérivé).
PRIX DES CYCLAMENS (mixte), 2 000 frM■ !■! j (A.
j)alley)j Lord-Quiok (Faucon); Lady-Phryxa

rtnelemy) ; Campton-'Lass

(L200 mètres. — Porto-II (Tronqua)';' Mito
Lord
my).

(.ouvette (Hontans) ^ Ligueur (Bongaillos). —

(Chancelier) ;
,, ugueur iBonga'

artant douteux : Ma-Beauté (X...).
PRIX DU SYNDICAT DES ELEVEURS DE

CHEVAUX DE DEMI-SANG (trot monté), 2,000
rancs, 3.000 mètres. — Omphale (Clemençon) ;>rlnce-Albert (Lepelletier); Pax-Gloriosa ou
Picciola' (Lasserrej; Premier-Consul (Hugues);
Dwen-Pearl (Gittbn) ; Peptone (O'Brehin) j
Jueen-Mary (C. Dupuy) ; Quimperlé (Pigeotte).
PREMIER PRIX DE LA SOCIETE DES STEE-
'E-CHASES DE FRANCE (haies), 2,000 fr.,

M00 mètres. — Damoclès (Lalanne) ; Bonne-
iffaire (P. Remaut) ; Roi-Jack (Soubagné) ; As-
aphel (Semblât); Guillwog (X...), Guzman
"ardy>); Brive-la-Galllarde (Bongaillos) ; Vir-
îox (H. Ivey).
DEUXIEME PRIX DE LA SOCIETE SPOR-
—VE D'ENCOURAGEMENT (trot monté), 1,500
„anos, 2,800 mètres. — Pax-Gloriosa (Lasserre) ;Eunolo-V (X.„): Premier-Consul (Hugues); Per¬

de ou Queen-Mary (C. Dupuy); Quesada (Cle-
jtiçOn) ; Owen-Pearl (Gltton); Prince (M. de
o-ussaq); Quadrille (E. Hamon); Quimperlé

CROSS-COUNTRY
CLUB ATHLETIQUE BEGLAIS. — Diman-

che, à 8 h. 30, au terrain de Musard, entraîne¬
ment. Cette sortie servira de premier classe¬
ment. Tous les équiplers devront être pré¬
sents. Tous les coureurs ayant participé au
Prix Couderc doivent être présents«sur le ter¬
rain.

BOXE
CHAMPIONNATS D'EUROPE

Paris, 25 octobre. — Deux authentiques
championnats d'Europe, tous deux organisés
par le Continental Sporting-Club, vont se dis¬
puter prochainement à Paris. Le premier en
date est fixé au 14 novembre; 11 opposera
Louis de Ponthieu, champion de France, à
Tancy Lee, champion de Grande-Bretagne,
pour le championnat d'Europe poids plume.
Le second aura lieu deux semaines plus

tard, le 28 nove nbre, et mettra en présence-
pour le titre correspondant des poids coq no¬
tre national Charles Ledoux et Walter Ross.
L'un et l'autre de ces matches se feront au
Cirque de Paris.

UNE VICTOIRE DE JACK JOHNSON

Opposé à Mexico à Kid Cutler, poids lourd
américain, l'ancien champion du monde l'em¬
porta aisément en knock-outant son adver¬
saire au deuxième round.

Paris. 24 octobre. — Voici les résultats de la
séance du Select - Boxinig - Club, finale au Cri¬
térium des révélations, catégorie poids lourds,
en dix reprises ;
Premier match : Moyat, vainqueur de Tré-

mault par «knock-out» au troisième round.
Deuxième match : Masson est déclaré vain¬

queur de Vallet par abandon au Sixième round,
Troisième match : Jullard est déclaré vain¬

queur de Gloria par abandon au troisième
round.
Quatrième match : Marcel Moreau vain¬

queur de Ciharlie Weester, par «knock-out»
au début du quatrième round, après un match
bien disputé, où l'Anglais se montre égal à Mo-
reaux jusqu'au quatrième round.

Un match de 150,000 dollars
Nouvelle-Orléans, 24 octobre. — M. Torto-

ritûïi, représentant d'un Syndicat local, a
offert 150,000 dollars pour le championnat de
boxe, en vingt rounds, entre Jack Dempsey
et Joe Beokett, qui doit avoir lieu cet hiver
â la Nouvelle-Orléans. On ne dit pas encore
à quelle date aura lieu ce martch.

BILLARD
CHAMPIONNAT DU MONDE

New-York, 25 ootobre. — Un grand tournoi
ppur le championnat du monde de billardvient d'avoir lieu ici. Les matches (au cadre
de 0.45 à deux coups) ont eu lieu à l'hôtel
Astor. C'est le merveilleux joueur américainWillie Hoppe qui sort victorieux de la com¬
pétition, conservant ainsi le titre qu'il dé¬
tient depuis plusieurs années. Dans la partie
finale, 11 a triomphé du Japonais Kousi Ya-
mada, qui prend la deuxième place A citer
parmi les concurrents : Walter Cochtran,
George Slosson, Ora Mornlngstar, GeorgeSutton et J&ke Schaefer, fils de l'ancien cham¬
pion.

Pronostics
Petite Gironde. — ire course, 'A-nlxiété,4c. ftrt Tùt»( i sn\Y*Gimn t « ^ . «s « -r « .. .1 / . I

ta Gironde. — Ire course, Anxiété, Quenotte;
116, Obus, Bruyère; 3e, Campton-Lass, Louvette;
tte, Prince-Albert, Picciola : 5e, Roi-Jack, Bonne-
laÇtalre; 6e, Queen-Mary, Prince.
1 te Sport du Sud-Ouest. — Ire course, Anxié-
st&, Faust; 2e, Bruyère, Obus; 3e, Lord-Quick,
(Ma-Beauté; 4e, Omphale,, Prince-Albert; 5o, Vir-
jÉtoflgb. .Ctoffljgogt 6e, Quesada, Prince,

Paris -Melbourne
Poulet a quitté Vaiona

Valona, 34 octobre. — Le mauvais temps-
a contraint l'aviateur Poulet à séjourner
en Albanie pendant plus die quarante-huit
heures. Profitant d'une accalmie, il a quitté
hier après-midi les environs de Valona, où
11 avait atterri. Après avoir évolué pendant
trente minutes au-dessus de la mer pour
prendre de la hauteur, il s'éloigna dans la
direction de l'Est. Il comptait atterrir à
Salonique et repartir aussitôt pour Cons-
tantinople si les circonstances étaient fa
vorables.
L'avion de Poulet a été signalé à la fin

de l'après-midi par les postes de Koritza.

En. vue des élections
Le maire de Bordeaux a l'honneur d'informer

ses administrés qu'en exécution de l'article 1er
de la loi du 3 octobre 1919, les demandes d'ins¬
cription et de radiation des listes électorales
déposées à la mairie (division des affaires mi¬
litaires) pendant la période du 4 au 19 octobre
inclus, sont communiquées à tout requérant
jusqu'au 27 octobre inclus, dernier délai.

Armée
Infanterie coloniale. — Sont désignés pour

servir :

Au 7e régiment le chef de bataillon Soa-
lier, de l'A. O. F.; les capitaines Fauché,
Meyer, Bastien, de l'A. O. F. ; les lieutenants
Audinet, des Ycamps, de Saint-Raphaël et
Lupy, du Maroc; le so-us-lieutenant de Pes-
quiiloux, d'Orient.
A la section des secrétaires d'état-major

coloniaux à Paris : le lieutenant Beaume, du
7e régiment.
Au 7e régiment ; le chef de bataillon Mo¬

reau, de Madagascar; le capitaine Vincens,
de Madagascar; tes lieutenants Lescarret, de
Madagascar; Belin, Cosrne, de l'A. O. F.

(Légion d'honneur
Est nommé chevalier ; le capitaine Mou-

lia, du 418e d'infanterie.
Officiers ministériels

Par décret du 19 octobre ont été nommés :
Notaires :

à Bordeaux, M. Ragouet, en remplacement de
M. Coste.

à Lesparre, M. Charbonnel, en remplacement
de M. Cambot-Poutou;

aux Sables-d'Olonne, M. Beunaiche, en rem¬
placement de M. Lamotte;

à Saint-Gaudens, M. Jaffary, en remplacement
de son père;

à Sault-de-Navailles (B.-P.), M. Couloumme-
Labarthe, en remplacement de son père.
Huissier : 1

à Bergerac, M. Brassem, en remplacement de
M. Sinsout.

Médaille de sauvetage
Par décision du commissaire aux transports

maritimes et à la marine marchande, une
médai-lle de bronze a été accordée à M. Jean-
Julien Lestrie, 18 ans, agent du service géné¬
ral à Bordeaux • « Le 7 juillet 1919, dans le
port de Bordeaux, s'est jeté à l'eau tout ha¬
billé, du haut du pont de l'« Amiral-Jaurégui-
berry », pour porter secours à un ouvrier tom¬
bé dans la Garonne, entre le navire et le quai,
et a réussi à le sauver, malgré un fort courant
de jusant.

Beaux-Arts
Le souple talent de M. Darricau, qui s'adapte

avec une fervente maîtrise à toutes les formes
de l'art, nous vaut une exposition très curieuse
de ses dernières peintures. Figures symboliques
de composition subtile et de profonde techni¬
que; paysages à la fois vrais et stylisés, pleins
de noblesse et de caractère et traités avec une
sobre richesse de matière où se révèle le céra¬
miste familier avec les leçons du feu; toiles de
notation fidèle, toujours expressives de senti¬
ment, accusent une fois de plus le mérite si jus¬
tement cher aux connaisseurs de cet artiste de
tradition classique et de sensibilité moderne.

— Les aquarelles lumineuses »t fraîches de
Mancini chantent avec un lyrisme savant les
environs de Naples et de Rome. Ce sont des
pages d'allégresse picturale.
Des fleurs signées Bendall, de construction

attentive mais discrète, dans des tons exaltés
avec justesse, et d'un modernisme séduisant,
nous font espérer du même auteur des œuvres
composées et complètes.

Conservatoire de musique
et de déclamation

Les dates des concours d'admission ont été
fixées comme suit :

Lundi 27 octobre, à 14 heures ; piano.
Mardi 28 octobre, à 14 heures : chant (fem¬

mes); à 20 h. 30: chant (hommes).
Mercredi 29, à 9 heures : instruments à

vent; à 14 heures : alto, violoncelle, contre¬
basse, violon.
Jeudi 30, à 8 h. 30 : solfège; à 11 heures :

harmonie, contrepoint et fugue.
Vendredi 31, à 17 h. 30 ; déclamation drama¬

tique.
Les inscriptions sont reçues jusqu'au 25 oc¬

tobre inclus au secrétariat, 124, rue de la Tré¬
sorerie, tous les jours, de 9 heures à 11 heures
et de 14 heures à 17 heures.

l'acuité de médecine
Par décret présidentiel, M. Micheleau, agré¬

gé près la Faculté mixte de médecine et de
pharmacie de l'Université de Bordeaux, est
nommé, à partir du 1er novembre 1919, pro¬
fesseur de médecine légale à la Faculté mixte
de médecine et de pharmacie de l'Université
d'Alger.

>

Le feu
A la gare de l'Etat

Vers cinq heures, vendredi soir, un in¬
cendie s'est déclaré dans les bureaux de la
gare de l'Etat (petite vitesse). Il avait été
occasionné par une cheminée dans laquelle
on avait allumé du feu pour la première fols
depuis l'hiver dernier.

Jne partie des combles et de la toiture a
été détruite par les flammes. Les pompiers,
accourus au premier appel, ont eu raison
de l'incendie au bout d'une heure de travail.
Des archives ont été anéanties. Les mar¬

chandises ont été entièrement préservées.
Rue Carpenteyre

Un commencement d'incendie s'est dé¬
claré vendredi dans la maison 42, rue Car¬
penteyre, appartenant à M. Castou, négo¬
ciant, même rue, 53. Les pompiers, appe¬
lés, se rendirent sur les lieux, mais fis n'eu¬
rent pas à intervenir.

L'épuration de la ville
Suivant les instructions données par M.

Chalmel, commissaire central, des rafle®
ont été opérées, pendant la nuit de jeudi
à vendredi, dans le centre de Bordeaux.
Des femmes, surprises en flagrant délit de
racolage, ont été appréhendées et conduites
au dépôt.
D'autre part, au cours de leur tournée

nocturne, des agents cyclistes ont trouvé
dix individus couchés dans une grange de
la propriété Teulé, chemin de Labarde. Ces
individus, qui ne possèdent ni papiers ni
domicile, ont été amenés à la Permanence,
où on examine leur situation.

Cambrioleurs mis en fuite
par un chien

Deux individus pénétraient vendredi soir,
à l'aide de fausses clés, dans la chambre
de M. Edouard Piet, épicier, 24, rue Belle-
ville. Le commerçant était ooeup-é dans son
magasin. Aussi tes malfaiteurs étaient-ils
convaincus de pouvoir opérer en toute li¬
berté.
Mais il y a un chien dans la maison. L'a¬

nimal, apercevant les filous, se mit à
aboyer. Les oambiioleuM détalèrent anssi-

Au Valais
Cour d'assises de la Gironde

Présidence de M. le conseiller Cambecèdes

Une affaire de faux
Le nommé Mathieu Bartherotte, dit Timo-

thée, anciennement avocat à Bordeaux, do¬
micilié à Abzac, était allé en 1906 trouver
M. Mielle, agent d'affaires à Paris, et lui
avait exposé que ses voisins, les époux Ma¬
thieu Bartherotte, d'Abzac, l'avaient char¬
gé de poursuivre devant le tribunal de la
beine l'annulation du testament de M. La-
l-oup, à la succession duquel Mme Barthe¬
rotte pouvait prétendre pour partie. Il lui
demandait de consentir aux époux Barthe¬
rotte une avance d'argent pour les frais du
procès. La suoeession s'élevait à 3 millions.
M» Raymond Poincaré était l'avocat des héri¬
tiers légitimes.
Peu de temps après, Bartherotte se pré¬

sentait devant M. Mielle porteur d'une
procuration des époux Mathieu Bartherotte,
qui paraissait avoir été passée le 10 août
1908, en l'étude de Me Rozat, notaire à Con¬
tras, sur laquelle figuraient les signatures
de Mathieu Bartherotte et de la dame Jeanne
Desplat, son épouse, celle du notaire, léga¬
lisée par le juge de paix du canton, et por¬
tant, outre les cachets du notaire et de la
justice de paix, la mention d'enregistre¬
ment et la signature du receveur. Cet acte
spécifiait que les sommes versées devaient
l'être à Timothée - Mathieu Bartherotte, qui
reçut 7,000 francs.
L'année suivante, Bartherotte revint à

l'agence Mielle et demanda une deuxième
ouverture de crédit, au nom de M. Emile
Laloup également bénéficiaire d'un legsdans la succession Laloup, et, à l'aide d'une
fausse procuration, il se fit consentir pai
M. Henri Besson, avocat à Parié, beau-fils
de M. Mielle, une ouverture de crédit de 8,000
francs.
Le notaire Rozat, les époux Mathieu Bar¬

therotte, M. Laloup, le juge de paix de Con¬
tras et le receveur de l'enregistrement, à qui
furent présentés les procurations, déclarèrent
que les signatures apposées sur chacun de ces
actes n'émanaient pas d'eux.
Timothée-Mathieu Bartherotte avait pris

la fuite dès qu'une instruction eût été ou¬
verte. Il fut, 1e 20 février 1910, condamné
par contumace à vingt ans de travaux
forcés. C'est en Russie qu'il s'était, réfugié; il
fut professeur de français à Kiev.
Au mois de janvier dernier, Timothée-Ma¬

thieu Bartherotte, qui était revenu en Fran¬
ce, fut découvert et arrêté à Pau. Il a com¬
paru vendredi devant le jury.
Son interrogatoire a occupé presque en¬

tièrement l'audience du matin. L'accusé se
prétend innocent. « Les pièces fausses m'ont
été remises, dit-il, par deux agents d'affai¬
res aujourd'hui décédés. Ils étaient mes
créanciers et avaient intérêt à se faire attri¬
buer l'argent qui me serait venu d'une ou¬
verture de crédit. J'ignorais, bien entendu,
que les pièces étaient fausses. »

— Mais, objecte M. le Président, deux ex¬
pertises en écritures vous attribuent la pa¬ternité des faux...
— Les experts se sont trompés, répond l'ac¬

cusé.
Bartherotte ajoute qu'il fut emprisonné quandles Allemands entrèrent à Kiev, et qu'à sa libé¬

ration, il trouva son appartement cambriolé;
c'est pourquoi il ne peut représenter des pièces
qui auraient démontré que les procuration^
reconnues fausses lui ont été remises par les
agents d'affaires aujourd'hui décédés.
Requiert avec modération M. l'avocat général

Lamothe. Plaide M6 Peyrecave, toujours admi¬
rable.
Sur verdict affirmatif mitigé par l'admis¬

sion des circonstances atténuantes, Timothée-
Mathieu Bartherotte est condamné à trois an¬
nées d'emprisonnement et à 100 fr. d'amende.

UN ACCUSE DEFAILLANT
Un autre accusé, qui devait être jugé ven¬

dredi pour faux et usage de faux, avait été
laissé en liberté provisoire. Il ne s'est pas
constitué prisonnier. L'affaire n'a donc pu
venir devant les jurés. Elle sera inscrite au
rôle d'une prochaine session.

i"

Les coups de revolver
de la rue Notre-Dame

Trois accusés comparaissent samedi dè-
vant le jury. Ce sont :

1. Marcel Patin, 28 ans, marin, originaire
du Havre.
2. Mohamed Arbi ben Bouza, 26 ans, ma¬

nœuvre, originaire du Maroc.
3. Lucie Gos&ic, femme Orange, 32 ans.
Dans la nuit du 2 au 3 mai 1919, les

agents de police Augé et G:llibert rencon¬
traient rue Notre-Dame deux hommes qui
portaient des ballots; ils s'avancèrent pour
les questionner. Aussitôt, l'un des incon¬
nus tira un coup de revo1 er sur Gellibert,
qui lut blessé à une jambe; l'autre fit feu
à plusieurs reprises sur Augé qui, n'ayant
pas été atteint, riposta à coups de revol¬
ver. Les deux malfaiteurs réussirent à se

perdre dans la nuit; tes ballots qu'ils
avaient abandonnés contenaient des ' étof¬
fes et venaient d'être volés dans le dépôt
de la maison Hutchinson.
A la suite d'une enquête, la police arrêta

1e Marocain Mohamed Arbi ben Bouza, qui
avoua avoir participé avec 1e nommé Ca¬
valier, au vol des ballots d'étoffes, et pré¬
cisa que c'était celui-ci qui avait tiré sur
l'agent Gellibert. Ce Marocain était légè¬
rement blessé; il avait été atteint, dans sa
fuite, par un des coups de revolver de l'a¬
gent Augé. Il n'a cessé de nier avoir fait
feu lui-même sur les gardiens de la paix,
mais l'agent Augé 1e reconnaît formelle¬
ment pour être le malfaiteur qui déchar¬
gea sur lui plusieurs coups de revolver.
Une perquisition opérée rue Laterrade,chez la femme Orange, maîtresse de Cava¬

lier, amena la découverte de marchandises
volées, et notamment d'un ballot d'étoffes
provenant du dépôt Hutchinson.
L'individu désigné sous le nom die Cava¬

lier fut arrêté le 24 mai ; U se nomme en
réalité Marcel Patin. Il s'obstine à nier tou¬
te culpabilité; mais l'agent Gellibert recon¬
naît en lui le malfaiteur qui le blessa.
La femme Orange, accusée de recel de

marchandises volées, proteste de sa bon¬
ne foi.

1920, ii sera mensuel et obligatoire pour tous.
Les adhérents devront verser à la Fédération,
par l'intermédiaire des groupements départe¬
mentaux, la somme de 2 francs, qui compren¬
dra le service du bulletin et la cotisation fédé¬
rale de 0 fr. 50. Pour les non fédérés, l'abonne¬
ment sera de 3 francs, que peu de communes
refuseront de payer.

Cheminots retraités et accidentés
La section de Bordeaux de la Fédération des

retraités des chemins de fer prie encore une
fois les pouvoirs publics d'accorder les allo¬
cations temporaires refusées jusqu'à ce jour à
nos plus malheureux collègues accidentés.
Ceux-ci doivent donc nous ai-der à travailler
pour eux en adhérant aussi à notre section,
en faisant parvenir la cotisation annuelle de
2 francs à M. Jarry, 37, rue Clément, ou à
M. Clerc, 50, rue Cazen&ve
Le livret d'économat et le combustible sont

aussi demandés pour les veuves des retraités,
par les Syndioats de l'activité de Bordeaux, ce
qi augmente les chances de réussite.
En raison des nouveaux traitements de début

dans les administrations de l'Etat, et probable¬
ment dans les chemins de fer, le minimum
demandé pour les retraites liquidées sçra rai¬
sonnablement porté de 2,400 à 3,800 francs.

Pris dans un étau
Pourquoi continuez-vous à porter votre

bandage, qui vous encercle les reins et le
bas-ventre comme dans un étau ? Avec la
méthode sérieuse du docteur Livet-Garigue,
de la Faculté de médecine de Paris, vous
n'aurez plus besoin de porter de bandages gê¬
nants ni de courir les risques d'une opéra¬
tion. Sans aucuns frais, vous recevrez immé-
diatèment cette précieuse méthode en en¬
voyant simplement votre adresse à l'Institut
orthopédique, 7 bis, rue Eugène-Carrière, à
Paris, ou à ses succursales : à LYON, 10, rue
Grenette, et à BORDEAUX, 23, rue du Mi-
rail, près de la Grosse-Cloche. N'hésitez pas,
venez ou écrivez tout de suite, puisque cela
ne coûte rien et n'engage à rien.

43 A. — Avis aux sinistrés des régions libérées
La 6e vente de véhicules automobiles pro¬

venant des stocks américains, aura lieu à
BOURG (près de LANGRJES), le 30 octobre.
Un droit de priorité sera réservé aux sinis¬
trés des régions libérées, conformément aux
prescriptions du règlement du 15 mai 1919.
Exposition, du. 23 au 30 octobre 1919, de :

4 tracteurs, 15 remorques, 53 camions, 37 ca¬
mionnettes, 17 touristes.
Adjudication le 30 octobre 1919.
Demander le règlement du 15 mai 1919 et

tous renseignements, 70, av. de la Bourdon¬
nais, PARIS. Téléphone : SAXE 76-57.

H3O I M 1 Déjeuner SacréI II iw Sri I™ Incomparable
Usines : 73, Avenue de Neuilly (Seine)

COGNAC AUTHENTIQUE
AUGIEH Frères & C»

Maison (ondée en 1643

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVRIERS MENUISIERS. — Réunion géné¬

rale du bâ'timent, dimanche 36 octobre, à
h. 30 du matin, à la Bourse du travail.
OUVRIERS LAYETIERS ET FABRICANTS

DE CAISSES DE BORDEAUX ET BANLIEUE.
— Réunion mensuelle le dimanche 26 octobre,
à 9 h. du matin, à la Bourse du travail, 42, rue
de Lalande.
EMPLOYES DE TISSUS, MERCERIE ET

BONNETERIE. — Réunion générale, dimanche
26 courant, 9 heures, Athénée municipal.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
SOLIDARITE DES CHANTIERS ET ATE¬

LIERS DYLE ET BACALAN. - Réunion tri¬
mestrielle le dimanche 26 octobre, à l'Athénée,
salle n. 13, à 9 heures précises du matin.
ANCIENS MILITAIRES
SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS

MILITAIRES LIBERES OU RETRAITES. —

1er novembre 19)9. — Le bureau prie MM. les
membres honoraires et actifs d'assister à la
manifestation annuelle organisée par la So¬
ciété française de secours aux blessés mili¬
taires. Réunion samedi 1er novembre, à huit
heures trois quarts, porte principale de la
•Chartreuse.

ASSOCIATIONS DIVERSES
UNION FRATERNELLE ET PROTECTION

GIRONDINE (mères, veuves, orphelins des
morts pour la patrie de la grande guerre). —
Assemblée générale au siège de l'Association,
52, cours Victor-Hugo dimanche 26 courant, à
trois heures de l'après-midi.
SOCIETES SPORTIVES

S C. DE LA BASTIDIENNE. — Les joueurs
d'association du Club sont convoqués pour di¬
manche ainsi qu'il suit : à 13 hepres, au siège,
pour les équipiers jouant sur la rive gauche,
et à 13 heures 30, pour ceux jouant sur la rive
droite.
Les équipes 5 et 6 demandent matches pour

toute la saison. Ecrire d'urgence au siège.

faite en leurs interprétations différentes. La
niècse est présentée avec le bon goût habituel.
D'est un riouvë&u succès.

ALHAMBRA
Tous les soirs, sur la scène, «le Chauffeur»,

comédie en un acte de N. M-aurey, laterpréte6
par Malbert, W. Garrigue, Buwjuet, RelTHU
verva et Mme A. Onabry.

SCALA
La revue «Enfin, seuls!» sera jouée diman¬

che, en matinée et soirée, avec toutes ses
scènes désopilantes, son interprétation de pre¬
mier ordre, ses charmants finales e.t ses gra¬
cieux ballets. C'est un inoubliable succès.

ALCAZAR
Samedi 25 et dimanche 26 (matinée et soirée).,

« Werther », le plus bel ouvrage de la série
des opéras joués en drames, M. Sablot jouera
Werther et Mme Dagairy sera Charlotte.

ŒUVRE DE MIMI PINSON
La réouverture des cours est fixée au di¬

manche 9 novembre prochain, à 9 heures au
matin. Personnel enseignant : Diction et dé¬
clamation, M. Delur.be; solfège, Mlle Tobie et
MM. José Ribet, et Bramnens; ohant, MM. Ri-
bet et Brannens. Inscriptions tous les jours,
au siège de l'œuvre, 18, rue de Guyenne.

MUSIQUE MUNICIPALE
■ Programme du dimanche 26 octobre, à 3 heu¬
res de l'après-midi, au Jardin-Public :

1. Le Panache, marcihe (P. Lançon) ; 2. Ou¬
verture des Noces de Figaro (Mozart) ; 3. La
Vie du Poète, fragments symphoniques : a)
Le Rêve b) Nuit splendide, c) La Fête à Mont¬
martre (G. Charpentier) ; 4. Bourrée fantasque
(E. Ghabrier) ; 5. Sélection sur Lakmé (Léo
Deltbes. Cornet, M. Esipagnet, sous-chef; bary¬
ton, M. Audinet; trombone, M. Castaingt; bu-
gle, M. Roze; 6. Feu Follet, caprice pour pis¬
ton (Sellenick), par M. Espagnet, sous-chef,
1er prix du Conservatoire de Paris.
THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessac)
Samedi soir, dimanche 2 matinées et soirée.

SPECTACLES du 25 octobre
GRAND-THEATRE. — 8 h. : Mireille.
APOLLO. — 8 h. 30 : Flup !...
BOUFFES. — 8 h. 30 ; Tournée Grand Guignol.
TRIANON. — 8 h. 30 ; Madame Flirt.
SCALA. — 8 h. 30; Enfin, seuls ! revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Le Chauffeur.
ALCAZAR. — 8 h. 30 ; Werther.
SKATING-PALACE. — Patinage et bal â 8 h. 30.

14, Place Gambetta
(angle Porte-Dijeaax).

COUVERTS ET PLATS D'ARGENT
MESHARD

ETAT CIVIL
DECES du 24 octobre

Mme Brouste, 54 ans, rue des Cordeliers, 8.
Veuve Le Page, 58 ans, rue cle Cursol, 2.
Jean Soubiran, 59 ans, rue Camille-Godard, 64.
Mme Serres, 64 ans, rue de Belfort 98.
Mme Hùrstel, 74 ans, rue de Talence, 36.
Veuve Grandou, 74 an;, rue Monadey, 25,
Veuve Laborde, 80 ans, place Puy-Paulin, 8.
Veuve Augey, 86 ans, rue Francin, 27.

J. nnill GILLîS, 228,r. Ste-CatûerineIfmiuUll 08 ucUIL c&aasaux-Conroniies Manteaux

CONVOI FUNÈBRE

CONVOI FUMÈBUE familles " Saint-Moca-
rv Guichoo, Cazenave et Dupont (de Paris)
orient leurs amis et connaissances de leur faire
Phonneur d'assister aux obsèques de

M. Philippe PEYRUSEIGT,
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère ei
aint oui auront lieu le samedi 25 courant, en
la chapelle des Clarisses
On se réunira à la maison mortuaire, 27, rue

raisée-Recius, à une hêure tfois-quarts, d ou
le convoi partira à deux heures un quart.

T1 ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompes funèbres générales, service de Talence

Mme veuye Paul La-
rauza M. et Mme

nJTâ""rIrauza et leurs enfants, M. Lestage,
M rt Mm» Elle Ribaud et leurs enfants M et

P5.il 1 aindras et leurs enfants. Mm» Bac-queyPoant latoSfeur de faire part à°ieurs amis
et connaissances du décès

M Çaul LARAUZA,
leur mari, père, grand-père geitere. ^au-trère
He^en^Jglise^e^^u^ansflf^dimà^he 26 oc-iobre citant? On se réunira à amalson mor¬
tuaire (Tayac) à neuf heures un quart.

CONVOI FUNÈBRE Mm= M' S
leur fille M et M™ A- D"'3'1- MUe J-, DHfau
mfient leurs" amis efconnaissances de leurfaire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mma J. DUFAU,
leur épouse, mère et grand'mère, qui auront
lieu le lundi 27 octobre, on 1 églisei du Bouscat.
tualre^ti, ^tevaMGodàrd. Départ à 9 h. so!
CONVOI FUNÈBRE M. tt M«» Gaston
Mothes et leurs enfants, M. et Mme Charles Pu-
ie*ih.pt et leurs enfants, Mme veuve Dobray. Icifamilles Mothes, N«Suel0uyt•_£!^P,'p.^tr™o,
Verdier, Phillpipot, Clavaud prient leurs fsmù
et connaissances àe leur faire 1 honneur d as
sister aux obsèques de

ÏMfme Marceline PUGIBET, née CHASjuE,
leur éoouse, mère, grand'mère, belle-^œur.
tante et cousine, qui auront lieu le londl
On se réunira à la maison mortuaire, 2~, ru«

Bertrand-Andrieu, a neuf he"rJfve,td*Qû le convoi funèbre partira -à dix heures.
H ne sera p>as fait d'autre invitation.

M et Mme A. Gissot et leur fils in-
iS3C©ôC forment leurs amis et connaissan-
ces qu'une messe sera dite le 27 octobre
en l'église Saint-Martial, à la mémoire de leur
fils et frère

Georges GISSOT,
soldat au 73e régiment d'infanterie

disparu à Wassy (Marne), le 15 juillet 1918,
dans sa 21» année.

M. Pierre Balette a
Arail IV fcnôfllnc l'honneur d'informer
ses amis qu'une messe sera dite le lundi
27 octobre, à huit heures, dans 1 église Samt-
Viotor, pour le repos de l'âme de
Mme Marguerite BALETTE, née GRABETTE.

m MMllIlff HP â BSSE Toutes les messes dites
AnlilVtKôAlsiE h l'église Saint-EIoi le
mardi 28 courant seront à la mémoire de

Jane LACOMBE, née BOUE-DEBAT.

SAV0N.C0NG0 Blancheur du Tofn
VICTOR VAISSIER

TEIGNEZ VOUS BIEN
! et sans aucun danger avec Ses

"USEiïSEXTRÉ"
iiquides ou on poudra? de

H.CHABRIER

FINANCES - MARINE - COMMERCE

Informations
Ravitaillement civil

Les mardi 28 et mercredi 29 octobre cou¬
rant, la municipalité fera vendre du bois de
chauffage au magasin de la Ville situé rue
Courpon (en fa.ee de l'église Saint-Bruno), deneuf heures à onze heures et demie du matin
et de une heure et demie à quatre heures de
laprès-midi.
Les prix de vente sont les suivants;
Bois de pin non scié, 7 fr. 50 les 100 kilos;

S°is Â6, pln sc'é à 40 centimètres et fendu,9 fr. 50 les 100 kilos; bols de pin scié à 15 cen¬
timètres et fendu, 10 fr. 50 les 100 kilos.
Le dépôt du quai de Paludate (en face de la

rue du Commerce) est ouvert au public tous
les jours non fériés, de neuf à onze heuresdu matin et de deux à cinq heures du soir.
PRarmacles ouvertes le 26 octobre
Quai des Ghartrons, 83. — Cours de Verdun,

134. — Rue de la Bourse, 1. — Rue d'Ornano,301. — Rue S'aînte-Oathenne, 125. — Cours Vic¬
tor-Hugo, 58.' — Cours d'Aquitaine, 25. — Coursde Bayonne, 15. — Cihemin de Pessac, 91. —
Bouleva'rd Geong^-V, 72. — Rue du Miratl, 65. —
Cours Saint-Jean, 92. — Cours de Toulouse,143. — Rue Sainité-Croix, 9. — Boulevard Vic-
tor-Emmanuel-IH, 172. — Rue Judaïque, 7. —Cours Georges-Ol-ômenceau, 82. — Avenue
Thiers, l (La Bastide). — Rue Fon-dlaudège, 147.
— Rue d'Àubidey, 2.

Ecole de puériculture
(UNION DES FEMMES DE FRANCE)

Les cours de puériculture recommenceront
le jeudi 6 novembre prochain, à dix heures
du matin, et auront lieu tous les Jeudis, à
la même heure, à la Polyclinique de Bor¬
deaux, 4, rue Paul-Bert. Les Inscriptions y
sont reçues tous les jours, de deux heures à
cinq heures.
Fédération girondine des œuvres

de protection de l'enianee
. La Fédération girondine des œuvres de pro-(tection de l'enfance a récemment conclu un
accord avec l'Office central de la charité
bordelaise, dont le siège est à Bordeaux, rue
Michel, 14, aux termes duquel cet office a I
été chargé d'organiser un bureau spécial*
ayant pour mission, tout particulièrement au
point de vue de l'enfance-

1. De renseigner les intéressés sur les œu-
( vres d'assistance publique et privée et de
diriger sur ces œuvres, en leur donnant l'ai¬
de et les éléments nécessaires, les enfants que
ces œuvres ont pour but d'assister;
2. De renseigner ces œuvres sur ceux quiles sollicitent ou qui leur sont adressés di¬

rectement par l'Office central;
3. De faciliter l'union et l'accord entre les

diverses œuvres pour la réalisation des se¬
cours et de l'assistance à donner à l'enfance
malheureuse.
Ce bureau fonctionne sou-s la direction de

M. le lieutenant-colonel Clerc, qui est à ladisposition des intéressés pour fournir tousles renseignements utiles.
La Fédération adresse lin pressant appel àtoutes tes fiersonnes qui s'intéressent aux

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

«Sigurd», «Salammbô», deux étapes de
la vie musicale de Reyer 1 Le r-aprochemeut
est suggestif. Il permet de constater l'évo¬
lution d'un travailleur acharné, artiste vé¬
ritable, poursuivant l'idéal qu'il s'était for¬
mé et qu'il atteignit à la fin de sa carrière
avec « Salammbô ». On trouvera dans ces
œuvres d"es points communs (voyez les ac¬
tes seconds des deux opéras) et des diffé¬
rences : plus de fougue d'un côté, plus
d'unité de l'autre. Profitable jeu des com¬
paraisons dont nous sommes redevables
à des directeurs ouverts à l'initiative la
plus intelligente, à des interprètes compré-
bensifs, à un orchestre excellent.
Au surplus, « Sigurd » nous fut rendu

vendredi soir entouré des soins scéniques
qu'il réclame et auxquels le public a été
heureux d'applaudir. Il a fait fête égale¬
ment aux artistes; à Mlle Marcelle Demou-
geot, cantatrice au style très pur; à M. Ro¬
bert Lassalle, ardent certes et d'une vail¬
lance vocale frisant la témérité; à Mlle Ju¬
liette Nadlani, touchante vierge au pâte
sourire; à M. André Mazens, baryton vi¬
brant; à MM. Nicolas Lassalle et Barreau.
Pour la première fois paraissait devant
nous Mlle Josée Laughlin dans Uta. Le rôle
de la nourrice habite en l'art de fabriquer
des breuvages amoureux rentre dans la
catégorie des rôles de santé. Les belles stro¬
phes du premier acte ont permis toutefois
à notre contralto de donner des indications
sur un talent fort intéressant qui se mani¬
festera mieux à une autre occasion.
Le quatuor des envoyés d'Attila a été par¬fait. Cela valait d'être signalé. H. B.

Samedi, à huit heures, pour la premièrefois à Bordeaux, « Mireille » dans son texte
complet, telle qu'elle est jouée au théâtre
national de l'Opéra-Co-mlque, avec Mlle Tis»
sier (Mireille) et MM. P. Sterlin (Vincent),Raynal (Ourrlas), Lasserre (Ramon) et la
troupe d'opéra-oomlque. Au deuxième acte,Farandole provençale. Orchestre sous la di¬
rection de M. Petit.
Dimanche, en matinée, « Carmen ».
Dimanche soir, à huit heures, « Sigurd ».Location ouverte pour ces deux spectaclesà partir de samedi matin.

APOLLO
Samedi, dimanche en matinée et soirée, l'o¬pérette à la mode «Flup!...», avec sa belle

Interprétation: F. Caruso, A. Chambon, Lu-
Mme Lejeune,

BOURSE DE PARIS
du 24 octobre

BULLETIN FINANCIER
Les dispositions générales demeurent très

satisfaisantes, quoique l'on ait eu à enregis¬
trer sur les grandes valeurs spéculatives un
recul dû à des dégagements d'acheteurs en
bénéfice. Nos rentes se sont alourdies. Valeurs
russes calmes. Immobilières fermes. Phospha¬
tes soutenus. Suez en ha,usse. En banque, les
caoutchoucs sont assez bien tenus. On réali¬
sait la de Beers, l'Eagle et les valeurs de cui¬
vre. Mexicaines sans affaires; mines d'or de¬
mandées; coloniales en faveur.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 %, 90 35; 4 % 1917, 71 35;

4 % 1918 libéré, 71 05; 3 Vt amortissable, 89 50;
3 %, 60 60 ; 3 % amortissable, 72 60; Afrique
Occidentale française 3 %, 386; Argentine 1907,
539; 1911, 99 60; Brésil 1909 Pernambuco, 458;
Chine 1895, 103 25; 1903, 472; Congo Lots, 94 25;
Egypte unifiée, 112; privil., 92 25; Espagne
Extér., 141 50; Japon 1905, 115; 1907, 110 50; 1910,
97; Bons 1913, 660; Russie 1880, 40 90; 1889, 40 60;
consolid. ire et 2e sér., 40 7p; 1901, 40 50; 3 %
1891 or et 1894, 38 10; 1896, 35; 1906, 58 50; 1909,
49 85; 1914 (Ch. fer Réun.), 49; Dette ottomane
unifiée, 70 25; Haïti 1896, 496.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions).

— Banque de Paris, 1,3.0; Compagnie algé¬
rienne, 1,770; Crédit foncier, 875: Société mar
selllaise, 760; Crédit lyonnais, 1,546; Crédit
mobilier, 548; .Société générale, 667 50; Ban
que de l'Union parisienne, 1,181; Banque na
tionale du Mexique, 500; Banque ottomane
631; Banque fra raise Rio-Plata, 460; Foncier
égyptien. 875.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guel-

ma, 507; Est, "00; Paris-Lyon-Méditerranée,
730; Mi . 831; Nord, 1,050; Orléans, 959; Nord
de l'Espagne, 410.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Cie des

Métaux. 1,180; Cle génér. trans. ordin. 485;
prior., 465; Métropolitain, 393; Nord-Sud' 133;Omnibus de Paris, 430; Suez, Canal maritime,
6,895; jouiss., G,l50; Société civile Suez, 4,320;Suez, Parts fondateurs, 3,000; Panama, 183;Procédés Thomson-Houston, 949; Aciéries da
France, 830; Chantiers et Ateliers de la Giroii-
de, 1,004- Chargeurs Réunis, 1,940; part, 3,348;
Cie du Boléo, 875; Fives-Lille. 1,700; Mines da
Malfidano, 491; Nickel, 1,565; Penarroya, 1.395;
Phosphates de Gafsa, 1,545; Printemps ordin.,
565; Say ordin., 620; Briansk ordin., 316; Rio-
Tinto ordin., 1,880; Sosnowice, 1,350; Naphte
Russe, 470; Provodnlk, 279.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Pa¬

ris 1865, 558 75; 1871, 372; 1875, 498; 1876, 500; 1894-
96, 258 50; 1898, 300; 1899. 283; 1904, 310; 1905, 334;
2 3/4 1910, 276 75; 1912, 231 75.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 442

50; 1880, 485: 1891, 299 25; 1892, 323; 1899, 323; 1906,
362 75; 1912. 201; 1917 libérée, 360 25; non libérée
337
Foncières 1879, 488; 1883 , 329 25; 1885, 322; 1895,

336; 1903, 373; 1909 , 206 ; 3 % 1913, 419; 4 -% 1913,
454; 1917 libérée, 360 25; non libérée, 337.
Bons à lots 1887, 87; 1888, 99.
CHEMINS DE FER. _ A.'dennes, 330; Bône-

Guelma, 307; Est-Algérien, 315; Est, 4 %, .394;
3 %, 358; nouv., 332 25; Grande ceinture de
Paris, 337; Midi, 3 ' 337; nouv. 332 ; 2 'A,
30*. 50; Nord, 4 % 385; 3 *}; 328; nôuv., 326 25;
2 44. 297 50; Orléans, 3 %, 348; 1884 , 333 ; 2 44,303 50; Ouest, 3 %, 344 75; nouv., 334 50; 2 44,296; Pa: is-Lyon-Méditerranée, 4 <* 394; fusion,
314; nouv 311; 2 44. 295; Sud d. la France,
283: La Réunion (ch. de fer et port), 311.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de

France, rembour 'aie à 1,000 r., 525; 1881, r.à 500 fr., 330; Cle générale des eaux, 370; Ciecentrale du ga-/. 422 50; Messageries mariti¬
mes, 379; Suez, ire série, 490.; le série, 457;
3e série, 464; Omnibus de Paris, 380.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

fer). — Andalous ire série fixe, 449; Asturies
Ire hypoth., 485 ; 2e hypoth , 429 ; 3e hypoth.,425; Autrichiennes ire hypoth. 209; Nord-Es¬
pagne ire hypoth., 481; 2e hypoth., 430; 3e hy¬poth., 435 : 5e hypoth., 425; Pampelune, 453;Barcelone prior., 472; Portugais de 1er rang,255 50; Lombardes anc., 166 50; nouv., 165- Sa-
ragosse Ire hypoth., 401; 2e hypoth., 385; Ria-
zan-Ouralsk, 206; New-York, New-Haven, 489-
Chicago, 499.
DIVERSES. — Crédit foncier égyptien 3 44,

415 25 ; 4 %, 472.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. - Haïti, 49; Ville de Madrid

1868, 121.
ACTIONS. — Machines Hartmann 509;

Bruay, 2,270; Malacca ordinaire, 232; Malt-zofl, 672; Bakou, 2.' 7; Beryslaw, 113; Colom-
b'i, 1,84°; Lianosoff, 438; Spies Pétroléum 44;
de Beers, ordin., 1,021; preferred, 509; Jagers-fontetn, 770; Cape Copper, 96; Ray Consoli¬dated Copper, 193; Spassk Copper. 19; Utah
Copper, 720; Vif .le-Montagne, 1,645; Platine,
739; Shansi, 66; Toula, 735; Balia 419; Kinta
Part, 535.
MINES D'OR. — Chartered, 46 25; Ferrelra,

22 23; Goldfields, 82; Léna Goldflelds, 64 76;
Modderfonteln B., 340; Rana Mines 126; Ro-
LEison Gold. 24.

(via Panama), départ du paqi
ria », de Liverpool, le 30 octobre.

uebot « Victo-

Henres et hauteurs des marées à Bordeaux
Dimanche 26 octobre

Pleine 111er : Matin, 7 h. 43; hauteur, 4 m. 75. —Soir, 19 h. 55; hauteur, 4 m. 70.Eacse mer ; Matin, 3 h. 44; hauteur, 0 m. 10.oir, 15 h. 56; hauteur, 0 m. 10.

Observatoire de la Maison Larghi
Du 25 octobre.

Heures Tter» Baro» Ciel Vents

Minimade la nuit
8 heures du niatiu
Midi
Maxima da jour. .'.

7.5
9.5
13.0
14 5

b

759.0
759.0

»

Pluvieux
Dito.

S.-S.-O.
Ouest.

BULLETIN
des Bourses du Commerce
BOURSE DE PARIS,

ge sur :

interprétation: F
cy I

_

René Gamy, Suire. Lambrétte et* Mario, lé

irpré
cy Raymond, Lya Ceddès,

Ga ~ '
comique populaire Trois heures de fou rire.Rideau à huit heures et demie précises. Onloue au Théâtre-Français.

BOUFFES
Samedi, dimanche en matinée et soirée, latournée Albert Lévy du Grand Guignol de

Paris, dans: 1. «l'Amour; 2. «Lui! Elle! l'Au¬
tre»; 3. «Sur la dalle»; 4. «Godasse». On
loue. Lundi, mardi, mercredi, trois galas;
« le Mariage de Mlle Beulemans », avec l'au¬
teur et tous les artistes qui ont oréé la piaceà Parts. Location ouverte.

TRIANON
« Madame Flirt » compte parmi les plusfrancs succès du théâtre contemporain MM

Gavault et Georges Bcrr, qui ont signé tes
quatre actes, n'en sont pas à leur coup d'es¬sai. Ils ont mis tout leur talent et tout leur
métier daûs cette comédie fine, légère, mous¬
seuse, où l'émotion et la gaîté sont mêlées
avec une habileté prestigieuse.
La distribution comprend une trentainede personnages; c'est dire que toute la troupedu 1 rianon a « donné », et même avec du

renfort.
On ne sait ce qu'il faut le plus admirerdu brio étourdissant et de la grâce somp-

1 Darclée, autour de qui gra¬vitent la )olie Hélène Brionne et la belle
:lan° ;lefnerît- MM. Roger Bonal, qui fait

toujours^eèxceltentsf' Hal'ley> R" G"iSe S°nt

«m
applaudir Cérite' n talf.remar1uable- H faut
Ffirt en des toùftt Darolfe> exquise Madame
ne nL»nt i,'4? ravissantes; Mm es Brion-ne, uiement. Diska, etc.. MM. Ilarlev dpNevrj^ Bonai, iDonvai* ,G_uiS6* .etc*» ious'jjâjc-

COURS DES CHANGES
Le 24 octobre, chan-

W°*f:ifaiit? S/l/ew-^fse1,65 ^H^andeDanemark, 208; Suède,

PaBrisU:RSES ETRANGERES. - change sur

p^^Bu'eiios^Ay^s®^1?)6^®6^^ Riirje'f'3011-116'14 25/32; Valparalso H 19/32 7 ' Ri^de-Janeiro,
™:K"SEm" - L. M OC-

BOURSE DETESoV Ï"L,change sur: — Le 24 octobre,

oon°tre:TA. U35° C°ntre U3185; sur 8.65

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
CHARGEURS - REUNIS. — Le paquebot

« Afrique », venant de Bordeaux, Dakar, etc.,
est arrivé à Cotonou le 19 octobre, en route
pour Matadl et escales.
SUD - ATLANTIQUE. — Le paquebot « Sa-

mara», venant de la République Argentine,de 1 Uruguay et du Brésil est arrivé à Dakar
le 22 octobre, en route pour Lisbonne et Bor¬
deaux.

SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot «Liger»qui doit quitter Bordeaux le 28 octobre dans
la soirée, ù destination du Sénégal, du Bré¬
sil et de la Plata, avec escales à La Corogne,Leixoès et Lisbonne, embarquera ses passa¬
gers mardi entre quatorze et seize heures.
LE «LAFAYETTE» A QUITTE BORDEAUX
Le paquebot « Lafayette », de la Compagnie

Générale Transatlantique, qui était amarré
au quai Carnot, a quitté son poste samedi à
la marée de quatre heures, à destination du
Havre.
Le navire s'arrêtera sur la rade des Char-)PTiWors Q n i n +."NJe» i r* iro nôm> «w.1,

'QUGr
pour

_.3 urea urucuauiemeiiT; a la iio-t
New-York.
L'ECOLE D'APPLICATION

POUR LA MARINE MARCHANDE
L'administration du navire-école d'applica

tlon instauré à bord du «Jacques-Cartier»
sur l'initiative de la Compagnie Générale
Transatlantique, informe les intéressés nue
les listes d'Inscription, tant pour les élèves-
officiers du pont que pour les élèves-officiersde la machine seront irrévocablement closesle 31 octobre.
^ H? c5r';^ri nom')re ffc places est d'ores etdéjà réservé aux jeunes gens oui ohtien.
draient le certificat de théorie dugong cours

nfn»îleT.» »s?f-si0n, de novembre 1919. Cesélèves-officiers rallieraient éventuellement le
ï»aT,re>. S dnPPfiontiQn à sa première re¬lâche a New-York ou bien embarqueraient à
son retour en France, vers le 1er janvier 1920.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster lundi 27 octobre pourles destinations suivantes :
Phi lippeville et Bône, départ d'e Marseille,le 29 octobre.
Tunis, départ de Marseille, le 29 octobre.Côta bu est du Pacifique, le Chili, le Péiqu

pentlers, à Saint-Nazaire, pour embarquer
du matériel, puis continuera son voyage pourêtre affecté très prochainement à la ligne de

veille sont^Jfndînïni's' recettes et stocks de la
ceux dlf^our entro Parentes a®r^
ble, 16Ef/4 (16^7/8)?0rk' octoI:,I'e- — Disponi-
jour°"6 00oa?7e«)o: 24rPotobre- - Recette duesChanges) sur Londres (voir
stock TS'
cal- ono °s's t„°dyrn L7RSe1'^'ouri 10.0002.107.00(1 (2.œ7.000)d ' 7> U'd0° (14-60<» ! stock,
îe.ooo'fss.w») 24 0Ct0bre- - Recette du jour,

tobereH2tie'(|iy,C,t0bnrd- - Terme. Clôture : Oc

brCeEfaEuA^sSheïï tn^enV ChiCsa,?0''24t0,ct0'
74Cl°/8é î?!'S/IK écembre, 7? 1/4 m iX .MSÎ,'
Intof'eT dolfarf eAtyrre^23 octobre <a"* «M13.50 (fil55L février, ShTo'7°3% -~ Novembl'^
Mdïf1®' Chteatgore2l~n1]é?embi:®' 1S'65

dollars et cents)8 L^ctobre^lS?'035 cndécembre, 126 1/4 (ï2.( ,&!■^ «5.1/2)- sur

(7I0)'•"décembre, *7 SO^O) ~ Norembre> 7-20Rosario, 23 octobre. - 'Décembre, 6.95 (7.15).

t»CmbleN37 «ceS;Y0rfk> 'e 24 octobre. — Dis-

îï^J?S 'W*pouV le Contint. Sorties'2W dont 'lB.000
L® 8,1 ootobre. - On cote: Octobre

(luB) ,<2a'47): : n'3™" " 2'1 ■'« 05(2(L69h> ! mi^^Ufj
Ortob?eV4ie<S (417U ïi*11. ~ Terme- Clôture;

?ement.FineS B'Iono^Tyrél^yure^ns cham
METAUX. __ Antimoine

octobre. — £ 40 (40).
Argent. — Londres, le 24 octobre — Enbarres, 63 7/8 (63 3/4). ^coDre. — un
CuteZ°rk' m 84d octo,?re- — En barre. 118 7/8.

tant ion rîT néo re?- Ie 94 octobre. - Comp-
NeW Vnlu ( iftrots mois, 100.15 (102.5).New York, le 23 octobre. — Electrolytiouadisponibles et futurs, 22 à 22 /;iec,iroiyn(ÏU9Le Havre, le 23 octobr Terme octobre»avril, 370 (370). terme octoore-

279"t(?m'?7iîiL 24 octobre. — Comptant,
m i880 2/8) ; trois mois. 280 (281.5)
Plomb0 ' t n d do'okre- Détroits, 56 (56).

tant ^o'77à ^annidfeV G ?4 octobre — Oonip-(31(30-10>: Déraison éloignée. 30 776
.c^Londres, le 24 octobre. — Comptant,D? u ê'o'snée, 45.15 (4^15).Prai'ï« S i "" Marseille, le 23 octobre. —

des^ tsn'usP18 changement. - Huiles. Arachi-
TourteniiT à'Coprabs et palmistes. 330 ( 325). —Cotont 40' ^racbides, 57 à 68. Sésames, 46-48.Pfttalltei aP°iz.af ^t. Lins, 79. Coprahs, 62.«S». Jf' Biclns, 39. Les 100 kilos pris en
ment comptan?ar Wa?0ns de 10 t°nnes' PaIe"
réhenthiSp^r L°ndres, le 24 octobre. - Té-
Mtobre î» m ™;e' Disponible : 126 (123 Wl ;
023 J?'- nivLlîî ty) ' octobre-décembre, 126rteiïvVnri28m(Ï2Tfembre' 126 (123 ]a*-Résines- — Sans changement.
.151 1/4 n(154 i/4)6. 24 °Ctobre' - Térébenthine,
Résine K W., 18.90 à 22.10 (19.30 à 22.25).New,-York, le 23 octobre. — yg (îiq)

msh.TP6°0a25) 23 octobre. - Térébenthine,
Tl?iKfSth4l0nSHi— Cn cotait le 22, à Anvers :7;rr^Ç(Stllme disponible : Américaine, 450-460(450-4609 espagnole 115-422 M1B-4B2). Résinedisponible : Espagnole blano'n
ne, 160.

Londres, le 24

spagnole blanche, 190 (195) ; bru-

SALAISONS. — New-York le 24 octobre. —
pnma West S team, 27.42 (27.75);Middle West, 27.50/27.60 (27.80/27.90)

Chicago, le 24 octobre. — Octobre, 27.50 (27.35).';
novembre, 25.75 (25.92): janvier, 24 (24.25).
^Poros. — Octobre. 41.90 (41.561; janvier, 32.55
Ribs". — Octobre, 18.25 (18.37); janvier. 17.52

(17.60).
Dacon (lard), 18-18.75.
Porcs légers, 12.50/13.15; lourds, 12.65/13.25.
Recettes du jour en poros : Central de

l'Ouest, 58.000 (84.000); Chicago, 16.000 ( 32.000).
SUIFS ET GRAISSES. — Londres, le 24 oc¬

tobre. — Suif australien, bon de bœuf et de
mouton. — Cours sans changement.
SUCRES. — Londres, le 24 octobre. — Java

blanc, octobre, 59 ( 59), f. o. b.
Paris, le 24 octobre. — Cours des ventes dé¬

clarées à la Chambre syndicale. Ventes c. a.
f. (droits en sus). Octobre, 275: Ire huitaine de
novembre. 270; fin novembe, 265; mars-juillet,
235; avril-juin, 230-
Ventes sur wagons (droits acquittés) : No¬

vembre-décembre. 330; mal-juillet, 315.

» Les Directeurs

la Gérant* BOOCHOM.

i G. CHAPON.
« H. eOUWOiHLHÎIU
tf. ~- ImpviflBfffto
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Grands
Magasins
S :1 FABRIQUE

BORDEAUX - 1 CG-1 10, RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX

P"

Pour HOMMES : Tissu caoutchouté ou gabardine. i^Sfj SS!
DAMES : Gabardine caoutchoutée SB'
ENFANTS : Pèlerines caoutchoutées. IIS1

EEEESEi2EE!2SEEEBJ!S

TOUT FAIT s 126*
Sli MSURI s 2®jr

PARD1SSUS tv mOMMES tonnait 11S

b. demichel & C°, 24, rue Jlidaïque, Bordeaux

NEW SGOTLânD
mettra en vente pour le LUNDI 27 OCTOBRE

un choix considérable de séries nouvelles
avec des prix défiant toute concurrence

Tout le monde a intérêt à faire ses achats à <£2%^ N
^ew sgoïlâ^d

Rien que des Vêtements

CâQgiGHOBCS ET GMRD1S
DAMES, MESSIEURS ET ENFANTS

tes plus élégants, les meilleurs
Les prix les plus modérés

La plus grande SpéesSaiité =
Notre Maison n'a aucome Sœcearsale à Bordleanx

Laisséà 27 Osst&Iss'Q à l'occasion é® #a FDSME
Le D'ISLAFRIRE délicieux A TOUT ACHETEUR

avec son

coffret

LcGRAND DEPOTdcMEUBLES
3""»v 116, rue Fondaudège, 116 Slsz
MEUBLES, SIÈGES, TENTURES

VISITER NOS MAGASINS

Livraisons pas* MUTONS t@ssS® Sa région
jBS.

MODE
Nouvelle
„ 3® »

rue Porte-Dijeaux
BORDEAUX

ROBES
belle serge

toutes couleurs der¬
niers modèles j ont'

Depuis lov
VÊTEMENTS
GABA RDINE

Imperméabilisés sur
mesures. genf

Depuis éàv

1!!£. Quai des Saliniëres
iFïïiranr

MIEUX, MEILLEUR MARCHE
SAÏÏLIÈRE, Fabricant

53, rue Porte-Dijeaux. Bordeaux
FÂBR8ÇUE riches parapluies,

en-cas, ombrelles, cdnnes

Grande SPÉCIALITÉ de manches corne
d'Irlande et iïoi. e - Articles Anglais
Le Magasin restera ouvert

■ jusqu'à'"'? heures les Samedis.

Progrès Dentaire
Soins

' mlLlp Opération®
sans douleurs

38, Allées de Tourny

ROI DES DENTIFRICES

ASSAINIT

%m,n
Pub- <->•

LIQUIDATION MATERIEL KCAiilQUE "
vi.Par,a'• - Tours révolv. - Perceuses de 30 fi 50 »/«. —
Rinn «s ./. r.^®.85 à 40 HP* ~ Mandrins amér. — Transmis-hni? lté TT Chaises-Paliers à rotules. — Gros lot de Poulies
EmeT r,™3' ~ Acier raP- - Meules corindon. - Vorax. -

vi Limes, etc.. etc.
Pour tr.ftlt Cï.°,!?;<l?-Sei?uey. de 9 h. à midi et de 2 à 5 h.traite^: FELSENHARDT, ISS. cours «l'Alsace.

t. . .

importante H/Baison de
VERRSOUT 1E Ï8SRI1 ^rtS^oîSSiiS
'AdVr^serofl?eSPà°MUCStâ?1'16de la'Fra^cVRéféfdl^'o^dmAdresser Offres â M. C. Novarese, via. s. Second©, "34, Turin.

® E 3^T C3 O Ttèf 2WT TTT 3F5 î?a
»o/onM^taatsfaSî™XiMiSTFi:*NaQl'l'Bïi>ns P0""3 soumcU™ «GO personne à votre

, ' «lotosoUst&ocfl. Dem.l M. STEFAN.92.Bil SI Marcel.Paris.son livr»N'«a CltATIS

HUILES, SAVONS
OAFËS, SUCRE

Adressez-vous :

Robert BART, SALON (B.-du-R.)

20 À MB© M. Laroque, coiffeur,rWsù 10, r. de la Benauge,
a vendu son salon à M.

Olallo. — Oppositions: Duplan,
2, Impasse Margaux, 2, à Bordx.

PARIS-REVUE, 14, rue Mesiay(9eannée), dem. rédact. Env.
man. contes, poés., clironiq.

SYPHILIS
(Guérison contrôlée),

i Clin ique WASSERMA NN

I, rue Vital-Caries. BxOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Wtement en 1 stant»

BUCHERONS demandés, 105,rue Saint-Genès, Bordeaux.

CARBURE 75 % kilos, f°° gareBordx. IIENAULT, Llbourne.

Ou dem. cuis, et fem. ch. av.réf. Kc. Unbar, Ag. Havas, Bx

DESSINATEUIWÎS:
pour régions libérées. S'adres.
LACROIX, 13, cours Tournon.

F. CAUSSIMUS. Il £%» «E»'
G4, <g. Paludate, Bx Irancs Thecto.

606

RESSORTS
pour wagons, tramways, auto¬
mobiles et tous véhicules. Res¬
sorts à boudin pour toutes appli¬
cations industrielles et agricoles.

PIECES 1)E FORGE

Félix TONET & Cie
Bureaux: 54, cours St-Médard, B*

COSTUMES pour HOMMES & JEUNES GENS
WETEW1E8MTS pour HOMMES .c.ao."tc.6.ou.saRé(ria::,o I75'

2QO 15Q 95
pour HOMMES a»rtrésbelle8<l*aperie8. tormemode. £©0'

BEAUX TISSUS Nos Séries
FAÇON SOiOP^Ési ~RTPPT AMTF
COUPE EL EGA M TE ^iLbLAMUj

COSTUMES pour HOMMES coupe garantie, tissus anglais
costusv3es eftjfaftits Marin Américain, belle serge ou cheviotte 49' »
pelerines enfants cachemire caoutchouté 25'»

r

Blanchisseries Nouvelles de Bordeaux & Mérignac
ibibhibibbahnnbbhblibhiidibnhhbbiibiabb^ gCBSH db» ko«= h®b bbb■■■ bbbbh8 oszbba dbh dtsbeh2snnabsbobec^

| BLANCHISSERIE DE LUXE U NOUVELLE BLANCHISSERIE M GYfilE | S
« ® !' ~ ~ i ! ~ 77 l 5 ' ' . _ mx_j s a «

16, Rue Leberthon, 16 g g La Oiacière-Mérignac
|ï ■ | H
il S Spécialité de REPASSAGE MÉCANIQUE !0j S i|
^ = 1 FAUX-COLS, MANCHETTES S> CHEMISES \ | Tarit d'Abonnements pour Familles

•••••••••••••••a | g ••••••••••••••••
RÉORGANISATION S REPASSAGE de LINGE PLAT j

livraisons a DOïs/iioiLEi - - g 2 Tarif Spécial pour Hôtels et Restaurants
îkjoqobqahabbibqaesabaeiasibbbdbssbbeib bhh obei hobbisessiigbbbbbsisj ^pqbbdebbabhbabiabsi3iabsibbtbdbebbbbhbbibiabi3ffllsbbbbbibbqqaqa{^

301BHaannBRB|P£bbibbbiibbbIS ufiaBB BBffl BE3 g£ig bbî2
^ibihiibbr
^JbbbdbbbbbLS IBBBBBBBaB^bbbbbbbbbbw

BORDEAUX : 9®, RUE Ste-CATHERINE

Paris : 1 et 3, place L t-Augustin

La plus importante

MAISON ANGLAISE
faisant en Spécialité

les MANTEAUX
IMPERMÉABLES

RAYON leCHANDAILS et SWEATERS murHOMMES

. TOUT POUR TOUS SPORTS
sagiittigiaBa

BELLE
JARDINIÈRE

2, Rue du Pont-fteut - PAïîtS

Succursale de BORDEAUX, 4,Courg de l'Intendance, tèlêphohe 22.00.
- VÊTEMENTS

©OFEOTI©NWÉS et sur ilESUBS

LES MEILLEURS TISSUS
LA MEILLEURE COUPE

LE MEILLEUR MARCHÉ
Envoi franco du Catalogue et d'Échantillons sur demande.

Succursales: PèRIS,1,l>lscedeClielty; LYON, SMCSEItlC
BORDEAUX, NANTES, NANCY, ANSERS.

SAVON
de ménage

LemusL
99

Garanti sur analyse
SAN 11 É dans toutes les bonnes épiceries. ÉCONOMIE

Anciennes usines JL. B.OSTJLWB &. FZX.S, Marseille

Teintures
NETTOYAGES, APPRÈTS.etc.

iu
3, rue Les cure, 3, B-

AVANT D AGHETER visitez les

MOBILIERS
■ ÉLÉGANTS

3i:33, Cours Clemenceau, Bardeau*
(ancien cours Tourny)

MAISON PRINCIPALE A PARIS

RICHES OCCASIONS
INTROUVABLES AILLEURS

de Mobiliers riches provocant de notre
Garde-Meubles de Paris, et vendus
bien au-dessous de leur valeur.

CORNICHONS
a SALADE

N'employez que le Vinaigre

IËÏE NOIRE
BOUDEAUX-BASTIDE

et toutes bonnes épiceries

Carbure «le calcium, 90 % fc° t'engares.HENAULT.Libo urne,Gdo

AVE- ÊJ HEf1 en totalité ou parItnunL parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à ste-
Germalne, se face du Stade bor¬
delais. Faciités de paiement. —

S'adresser à M« AUENIS, notaire,
102, nie Salnte-CatOerlne. Hdx.

Malades abandonnés
Demandez«uérison à l'Abbé. MAZEL

rue Atrathoise, 30. Toulouse

Pour VENTES ou ACHATS
de o"» «lomaines, propriétés, im¬
meubles, fonds de commerce.
Etablissements ou Usines dans
toutes les régions. S'adr. LALU-
BIE, 102, boulev. Carnot, AGEN.

Scieries, outils à bois
Locos, batteuses. Achat et vente.
L. Marboutin, Marmande (L.-G.).
Le lundi, café Tortoni, Bordx.

MAGNETO & ECLAIRAGE
AUTOWOBILES

Keuf, pièces «lêtachées, occas.

DUGRQGQ, spécialiste, 9, rueMan
CEltS feuillards de balles to«>-
v nellerie. HENAULT. Llbourne.

Eéparalioais Autos
GUILLOT, 61, r. de Tanzia. Bx.

FIL DE FER barbelé clôtures.HEMAULT, Llbourne (Glrde).

Barrmues vidanges prêtes con-tenTr. — Henault, Libourne.

Pierres à briquets ext. : 4 mil.,4 fr. le 100; 6 mil., 5 fr. le 100;
9 mil., 9 fr. le 100. Fco ctre mdat.
L. Lambert, Tonneins (Lot-Gne).

REMOKQUES-réservoirs Royerà vendre. On échangerait corn
tre vin. — Armand GUERRYT
agent général, Aytré, La Ru°.

Cuirs et articles
POUR CHAUSSURES

J. Faucher, 17, r, Bouqulère, Bx

A VENDRE
4 moteurs Jeffery 30/40 HP, 4 cy¬
lindres. S'adresser ATLANTA,
17, place du Palais, 17, Bordx.

ACHAT A GROS IPRIX
rnobilleis modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

A VENDRE
Grande quantité DEM1-MUIDS,
FOUDRES, toutes dimensions,
bon état, disponibles immédia¬
tement CHATELAILLON. S'a¬
dresser i Léopold PRIVAT, rue
Guiton, LA ROCHELLE.

"DEiANDÊ
APPARTEMENT CINQ PIECES

Proximité centre
Offres: 'E. H., bureau du journal

REPARATION

MACHINES A ÉCRIRE
Underwood, Reminqton, etc.

INTER-OFFICE. 52 ail. Tourny.
Téléphone 9-61

LIVRAISON RAPIDE

Ullll ce et SAVONS. JeanrÈyiIX& MASSEBŒUF, à SA¬
LON (B.-d.-R.) envoie tarif gratt
s' dem^e. Représentants dem^A

BANQUE JULES MOLINA
ti, Cours Intendance, Bordeaux

ALCHATS et -WiESlSrTJEÏS

DE BONS DE LÂ DÉFENSE NATIONALE
Livraison immédiate

DES OBLIGATIONS DE LA VILLE DE PARIS 1919
Gros lot: UN [MILLION — 6 tirages par an

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 5 %> l'an
PAIERA i NT IMMÉDIAT DE TOUS COUPONS

KKXXXXXHXKXHKXKHX3«ïï*»XXÎ5X3!S!XIOÎXKKHKKÎ83aH28

ILACANAU OCÉAN I
VENTE DETERRAINS

à partir de DEUX francs le mètre carré I
S'adresser : SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE DÉ LACAfJAU, g

41, ru© Vitafi-Darles, à liOSîDËAUX

Itl
s (en face la Gare); — Ouvert toute l'Année. — Service g

soigné à la carte et à prix fixe, — Chambres avec tout s:
le confort moderne. — Garage Autos.

TOUT PETIT CACHET ANTlNÉVRALGtQUE
V.. guérit «n qu«quos minutes

Migraines, Neoralgies, ftagos de Dents, Grippe
SclatlQue, Rhumatismes et TOUTES DOULEURS

. eu renrE dans toutes pharmacies
grw : LiEWtTWSEl KXBEM. 62, Rue ie Laehaualpa. BOSPÇjai

lANOUVEUt METHODE
Le cachet genneau i
merveilleux Dotlt cachet I

s'avale avec extrême facilité. I

I
A SAINT-PROJET

82, 84, 88, ru© Sainte-Catherin©(Place Saint-Projet)

CHAPEAUX en velours pour entants, noir et couleurs Q' 95
BANDES <>e FOURRURES 1 c/m 2 c/m

façon martre, loutre, vison, taupe, hermine. 3' 25 4' 45
Haute Nouveauté : FRANGES de SINGES tel ,
pour chapeaux et cost urnes Le mètre H «J?
VELOURS de LYON poil soie, noir seulement, j* je i qp
largeur 58 c/m. Valeur 20*' » Lundi B h 0**2
chapeaux en leulre, taupô, velourF, etc..toutes ^iQp»
îprmes nouvelles. 2Q' »• 1 5f w et " *2*2

T 95PONWETS napolitains en soie, touies nuances
H A R RM E^1 française à tricoter, bonne qualité. 4 /[l'QC
IL M S §1 noir, "marine et beige. Le demi-kilo D
U M S A4 r01 sn^rinos qualité extra, toutes les teintes, q '
L. M 10^ La pelote de 50 grammes v>

Choix énorme de costumes «t paletots
en laine tricot. Polos assortis

Recommandé: Notre rayon.de FOURRURES pour dames
et enfants. — Prix défiant toute concurrence.

LE PLUS FIN

MIS
de

SAPIN
SUISSES

IMPORTATION

IVSfiDRIERS, )
PLANCHES, 3/6?ODd,e
BASTINGS,)

demandez prix et conditions à AHj3S,â & C'°
49, Quai de Bourgogne, BORDEAUX

200 magnétos neuves et occnsion, éclairage et
fournitures. P. PETIT, setiï spécialiste â
BORDEAUX, 48 bis, cours Victor - Ilugo.

HEMORROÏDES
G-uérison en -ojo. ou doiuL^c j

Une simple pilule d'HEMOKPILLS
Envol iranoo pr poste contre mandat de 5' 10 adressé à la
l'h" BUSQUET, i, place Amédée-Larrleu, 1, Bor«leaux

o-urisi :
aux repas

L,
Maladies du sai^g

Névralgies
Arthritisme

Rhumatismes g*
Eczémas © 0 «

Traitement le matin, 3-0, rvio IVr
ANALYSES T3TT

Enquêtes en tous pays. As. DE VERTURY
Ex-Fonctionnaire de 1a Sûreté et Docteur en Droit, Dr
(Conaultationsgratuites)Bureaux: 24, r. liohan Bdx.

F»UE CONFISERIE e! SABOTS 1s NOËL
Pragées à ÎP50 ie kilo. Dem. Catalogue. KOCJCHIËR, Angouléme.

Merveilleux avec la (CKÈAAE DEÎ MlAI
ire DE RIZ a Er vtet. psrtout.-Croo: CHAVIGNEAU G CI®

FLEUR PBMAl.g'ai

h. roussarie, Agent général
BORDEAUX-BASTIDE

SUIS ACHETEUR 2,000 mètres cubes
BOIS PIN DEBITES de 2 à 3 mètres

planches 27 T. voliges 13 "/», madriers de 18 à 24 sur 80, chevrons
de 8/8. Paiement comptant. Indiquez prix et disponibilités.
ALitUT, Agence Bavas, Bordeaux.

âO *1 ^ H P ALVA
Voilure moderne, éclairage et démarrage électriques
Torpédo deux et quatre places, conduite intérieure

Agent exclusif: G, RUBEL
GARAGE DE LA BASTIDE ^^"bS^'ÎiT'-40

?»R 9 R5." Guérison Renseignements gratuits.
C ivs fi a Ko BOUCA.UD, spécialiste. Marmande, L.-et-G

RAPHIA
Ecr. pr prix et renseignements r

BERNARD FILS
Fondée en 1812

Adresse télégraphique :

3rnn balles disponibles ou.OUU a livrer en 4 qualités
depuis 1885 ir. lOOkil. jusqu'à
350 rr,Cette dernière qualité
destinée à la vannerie de luxe
est tout à tait séloctionnee.

indiquant la quantité demandée a
29, boulev. Garibaldi

EV3 A RSEIL L E
BULBSEEDS MARSEILLE

KÉTÛ6S à VENDRE: 4 bœufs,DEmil. trav., 23 vaches-lait.,
enchères publiques, le lor no¬
vembre, 2 h. Domaine Goulard,
au Montet, Ste-Foy-la-Grande.

de ménage «le Flamant».
Postal 10 k. 27' f°° votre
gare, 2 post. 10 k. 53 fr.

cont. remboursent® Ecr. Marius
ARTAUD, 10, b<i Chave, Marseille

Ml

TAiNE
BORDEAUX. - 24,SB, 23, 33, rua Sainto-CsSbenr.o. — BORDEAUX

des dernières CRÉATIONS de la SAISON
en COSTUMES TAILLEUR, ROBES, BLOUSES,

MANTEAUX, FOURRURES

| Elégantes robes i75t
[Ravissants CQSTU1V1 ES TAILLEUR ni îourrure, noir ou coul^rs 2SO
Pdf! ^ S\ST"E ^ U ^iau'e nouveauté, en velours laine, helle qualité, noir et coloris g «jp'

9BrMANTEAU TAILLEUR on tour© laine,
tous, coloris.

VETEMENTS GABARDINE IMPERMEABLE bordeaux, vert,n^sa; !4Sf
5vianteau tissu caoutchoute, g"«, «sédaou marron

MANTEAUX FOURRURE ou Kilt, doublés 'satin i 350,495'
CRA¥ATE écossaise en

—- en
MARMOTTE NATURELLE. ..

©PPOSSUM, SKUNG ou S8TKA ■

COL forme nouvelle en LAPIN AMBRÉ ou RAGONDIN. @5', iZS'

A

PnCTll?ISCCMarin américain, cheviotte /Qîl pnÇTIIISUICQ .Enfants, beau QC^
bUo I Uiïïlo et cheviotte ou serge. Réclame | bUu I UïfiCO jersey.... Réclame uu

-v

PELERIN ES ENFANTS' en tissu caoutchouté... Réclame !®f

costumes cpo°upeœM.ES. Réclame s60r
pardessus pour HOMMES, lorme droite ou croisée, coupe élégante.

Réclame lier
vetements pour HOMMES, belle gabardine.

Réclame S50'
impermeables ceinture^^.,.^.u".*f '.... Réclame

A

TAILLEUR DE ORDRE
G. FAUX AMD SON, ENGLISH TAILOR, 114, cours d'Alsaca-et-Lorraine; Bordsaux À

Nous nous sommes acquis une réputation telle, dans toute
notre région, que pour la saison d'Automne-Hiver 1919-20, nous
convions notre fidèle clientèle à nous rendre visite, car malgré
l'augmentation des droits d'entrée et le cours du change anglais,
nous offrirons des prix de plus en plus avantageux.

Nous mettons en garde notre clientèle des environs, son intérêt est de
ne pas confondre. Nous n'avons â Bordeaux qu'un seul magasin

fi fi coupb d'Alsaoe'Ot'vLoooalne, fi fi «4.

Vélsments Gabardines Anglaises
LSITiBS 27 et MARDI 28 OCTOBRE

Mise en vente en séries réclames d'un stock considérable
MÂMTEÂUX et RAGLANS tout derniers modèles QC |5KFR-
DAMES ET MESSIEURS, réclame 820fr- ET
PÈLERINES GARÇONNETS ET FILLETTES réclame DEPUIS 84FR-

LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

À

POUR AVOIR UN BON SOMMEIL

— Pourquoi cet Itomms fion-ii si bien?
— G est que, pour ken dormir, 11 iaui avoir une bonne digestion.
— Pour avoir une bonne digasîion, 1! îaui prendre du GHÂRBON DE

BELLOe. C'est ce qui! lait. Faites comms lui.

r

L'ùgage du Charbon de Belioc en poudre
ou en pastilles suffit pour guérir en quel¬
ques jours les maux d'estomac et les ma¬
ladies des intestins, entérite, diarrhées,
etc., môme les plus anciens et les plus
rebelles à tout autre remède. Il produit
une sensation agréable dans l'estomac,
donne de l'appétit, accélère la digestion
et fait disparaître la constipation. Il est

souverain contre les pesanteurs d'estomac
après les repas, les migraines résultant
de mauvaises digestions, les aigreurs, les
renvois et toutes les affections nerveuses
de l'estomac et des intestins.
Prix du flacon de Charbon de Belioc en .

poudre : 3 fr. 50. Prix de la boite de Pas-
tilles Belioc: 2 francs. — Dépôt général :
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

E.GUITET, Ph'"Ch", Suce'
173hl,,p.Judaïque (face Ecole Dressage) Bordx

SOTER BAZIN
Dépuratif puissant, Souverain contre
Eczéma, Herpès, Dartres, Boutons
et toutes les Maladies de la Peau.

I»e flacon : 6( 60 - Par colis postal ; 8 f.

V1H RECOKSTiTOAHT, Infaillible contre
l'Anémie, Surmenage, Epuisement

SIROP PECTORAL duD'BAZIN
Guérit radicalement Toux, Grippe,

Rhumes, Bronchites,
Affections de Poitrine.

Flacon ; V 50 - gd Flacon : 3f 50

VERfflFDCEduO'lÂzÎN: je flacon : lf50
Exécution scrupuleuse des Ordonnances

Gd Choixde Bandages. Bas à Varices, Ceintures

GHEWING GUM
«AIHSfiiyiQ,» première marque«AEJAGÏIô» américaine, meil.
prix '/à-gros. Condit. spéciales
p. quantités. R. BRUN et Ci®, G,
r. Pont-de-la-Mousque, G, Bdx.

DETECTIVE AMERICAIN
Renseignements personnels et
commerciaux p. t®° l'Amérique.
Ecrire T. DAVIS, fil, cours Geor-
ges-CIemenceau, 61, à Bordeaux.

AVIS. --J'ACHÈTE
fort cher, livres, musique.

DANEY, r. MarécIP-Joffre, 34, Bx

TïaTâdor
Feutre imprégné pour toitures

(carton bitumé extra)
José DUCAUD, 16, r. Diaz, Bdx.

PINS DE 30 Ai8
et bois taillis, l hect. 86 ares,
bourg St-Jean-d'Illac„ près l'é¬
glise, à adjuger 5 nov. ét. Brezzi,
not, Pessac. — M. a p., 4,000 fr.

Tu iles, briques
CIMENTS à dallages, ClIAUX
Livraison rapide. Tél. 23:65

PEYROT, 8, place Tourny, Bdx.

FAIS. CHÊNE grosse lie, grosbois. G. MIQUEAU, LeTalllan

fil de fer
pour Pâturages

OCCASION UNIQUE, fil prove¬
nant des stocks de l'armée.
FIL DE FER RONCE très lort.

« 2 fils 4 picots de 8 en 8 c/m, 900
mèires environ aux 100 Ètios »,
îa francs les 100 kilos.
!'IL DE FER LISSE 4 mill. et

2 mill. 1/2 environ. 900 et 1.800mè-
tres aux 100 kilos, galvanisé
neuf, 115 francs les 100 kilos
Livraison immédia te franco gare

BRDNEâU, 4, r.Guittet, Angers

MEUBLES NEUFS j8Chambre à coucher tl© style9
Sanglais et moderne, fabrica-§
|tion très soignée, à des prix|1 défiant toute concurrence. H
|S'ad. llonnafoas, 35, rueRay-g
amond'Lartigue, de l 1/2 à u h i/2.|

LABOUREUR Sâ."SM:
dans propriété. — Arnoux, au
Goulard, Sainte-Foy-la-Grande,
fTîîS! ICQ et SAVONS. Repré-flSUiLltw sentants dem., fortes
remises. A. Macby, Salon (B. R.)

HUILES, SAVONS. On demandereprésent, sér., fort, remises.
Boucour-Aubert, Salon (B.-d.-R.)

VENTE DE LINGE
et d'Objets Mobiliers

MARDI et MERCREDI
Le 28 et 29 octobre, à 13 heures

ffî BOUDIN C° prTseu?!™
397 gages

arrivés à échéance seront ven¬
dus à la Caisse de crédit mimiiN.
cipal (ancien Mont de-Piété) ^
La vente des objets divers tel»

que : Meubles, literie, pendu¬
les, livres, étoffes, bicyclettes,
etc., aura lieu le mercredi.
Les ayants-droit sont Invités S

réclamer les bonis leur revenant.
AVIS. - Un service de prêts

sur titres français et étrangers
libérés au porteur est ouvert
tant au bureau central, 29, rue
du Mirail, que chez les commis¬
sionnaires attachés à l'établis¬
sement

SACS VIDES,
La MAISON NEUZY/*
«le Bordeaux, a toujours en ma¬
gasin des lots considérables de
sacs de première catégorie. Ex¬
pédition le jour do la comman¬
de. La maison achète tous les
genres de sacs. Bureaux : 59, rue
de Soîssons. Téléplnw 50.79. Suc¬
cursales à POITIEBS et ORAN.

On demande des ouvrières

qrat^DS PORTRAITS
POSE DIRECTE OU D'APRES PHOTO

Exécution soignée
FLORIAm, 11, ru© B>auphin©, Bx

EM.V1E C1 reç. pens~
Mm? (; SVIIOÏ'HEAU.SAGE

Consult. 85, r. Porte-Dijeaux, Bx.
O APC-FKMMË, herb» Ire cl., mi»
oAuC CHATAGNAUD, 47, r. S"-
CatheHne. Bx, reç. pens. Consult.
ëAfiC.CCiyi.lAfa 1" Cl. reçoit
uHIlC rtSïl'WlC des pens., se
charge enfants, mais" seule. Pas
d'enseigne, jardin, Mme Claverie,
ALLEES DAMOUB. 39
AfMflT vestiaire. linge, meu-HuElH I btes, or, argenterie,
etc.. reconnaiss. dJ M«-de-Piétê.
PETIT. 29, pl. Pey-Berland. Bx.

ATTENTION !!!
Le plus terrible acheteur de la
région. Consultez-lo pour l'achat
de livres bibliothèques, musique
tous genres. — JOURDE, 10, rue
Duffour Dubergicr, 10, Bordx
Pour créer affaires fiUC7 om
p» correspondance «SiM OUI
Ecrire G. GABRIEL, à Evreux

SAVON
DE MENAGE, post'
10 kil., 28 fr. IIUILE
TABLE lor ch., 6f70l ljj. « - -, L Oil.j lr(Ule lit.,post. de 5 et 10 lit. fco-gare

c. remb. FLOTTE aîné, Huilerie,Savonrlo, 5, SALON (B.-du-Rh.)l

AL chevaux labour et fin, p1px., r. Guillaume-Leblanc, 95

laladies doia Femme
La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la

Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des
époques régulières, sans avance ni retard, devra
faire un usage constant et régulier de la JOUVENCE
de l'Abbé SOURY.
De par sa constitution, la femme est sujette â un

grand nombre de maladies qui proviennent de la
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui ne
se sera pas soignée en temps utile, car les pires maux
l'attendent. La

est composée de plantes Inoffensives sans aucun poi¬
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au
moindre malaise, en faire usage.

Son rôle est de rétablir la par¬
faite circulation du sang et de dé¬
congestionner les différents orga¬
nes. Elle fait disparaître et empê¬
che, du même coup, les Maladies
intérieures, les Métrites, Fibromes,
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites
de Couches. Hémorragies, Pertes
blanches, les Varices, Phlébites,
Hémorroïdes, sans compter les
Maladies de l'Estomac, de l'Intestin

et des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence. Au
moment du Retour d'Age, la femme devra encore
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SOURY
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etoune-
ments et éviter lés accidents et les infirmités qui sont
la suite de la disparition d'une formation qui a duré
si longtemps.
La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies i

5 fr. le flacon; 5 fr. 60 franco gare. Les 4 flacons
20 fr. franco contre mandat-poste adressé a la Phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'Impôt,

Blen exlgerTa Vérltable^onVENGE de l'Abb^ours^
avec la Signature Mag» DUMONTIER

|


